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Eh oui, le mois de juin est bien entamé (et 
presque terminé lol). Le Festival 2018 est déjà 
derrière nous et nous allons bientôt lancer 
celui de 2019. De quoi nous tenir occupées 
pendant quelques mois.

En attendant, nous vous offrons le dernier 
webzine de l’année avec notamment un article 
sur Karen Ranney et l’interview d’un auteur 
qui remet le roman Les liaisons dangereuses 
à l’honneur dans son propre livre.

Bonne lecture !

Fabiola

Edito



Un premier retour sur cette troisième édition 
du Festival. Nous avions 33 auteurs invités, 
quasiment comme l’an dernier, par contre 
nous avons eu beaucoup plus d’auteurs en 
off  : 40 en 2018, alors qu’ils n’étaient que 
23 en 2017. Au total, c’est donc plus de 70 
auteurs que les lectrices ont pu rencontrer !

Lectrices qui étaient presque aussi 
nombreuses que l’an dernier, près de 240, 
alors que nous avons dû faire face à la 
grève des transports. Merci à elles d’avoir 
été fidèles et obstinées, et d’avoir bravé les 
vents contraires qui auraient voulu les tenir 
éloignées de Paris. Il y a simplement eu 10% 
de personnes en plus qui ne sont venues que 
le samedi, au lieu d’être présentes les deux 
jours.

Nous avons également pu compter sur la 
fidélité de nos sponsors : Harlequin et J’ai lu 
(Sponsors or) Kobo Writing Life (Sponsor 
argent), Books on Demand et BMR 
(Sponsors bronze), auxquels se sont ajoutés 
en 2018 City éditions, Diva Romance et 
Montlake Romance. Un grand merci à eux 
tous !



Au niveau des événements organisés, c’est toujours 
les conférences qui ont attiré le plus de monde, la 
plus suivie a été Les artistes, qui réunissait Scarlett 
Cole, Marion Olharan, Terri Osburn et Nalini 
Singh. Paranormal et fantasy, avec Amanda 
Bouchet et Nalini Singh, a aussi attiré pas mal de 
monde. 

Les rencontres avec les éditeurs ont également 
eu beaucoup de succès, surtout celle de J’ai lu, 
où a été annoncée la lauréate du Prix eRomance, 
Georgia Caldera, et celle de notre partenaire 
Butterfly Editions qui, dès 9 heures le vendredi 
matin, a placé la barre très haut.

Les ateliers thématiques qui ont attiré le plus de 
monde ont été La comédie romantique avec Cali 
Keys et Louise Valmont et Les héroïnes au fort 
caractère avec Mily Black, Georgia Caldera, 
Alana Scott et Louise Valmont. Pour les lectures, 
c’est LS Ange et Léna Storme qui ont eu le plus 
grand nombre d’auditrices.

Pour terminer, un grand merci aux 30 bénévoles 
sans qui rien ne serait possible  ! Elles assurent 
l’accueil des participants, la gestion des salles, 
l’animation des conférences, les traductions et la 
logistique, pendant tout le Festival. 

C’est avec grand plaisir que nous vous donnons 
rendez-vous en 2019 pour la suite de cette 
aventure !!!

Agnès



Le webzine présente... 

Juno Publishing
Notre nouveau partenaire, Juno Publishing, est un éditeur 
indépendant qui a fait son petit bonhomme de chemin depuis sa 
création. Nous vous proposons d’en savoir plus sur la maison, 
l’équipe et les parutions. Un grand merci à Maïwenn qui, je 
confirme, est au taquet et à l’écoute sur les réseaux sociaux.
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Le webzine présente... 

Juno Publishing
1- Juno Publishing, qu’est-ce que c’est ? Comment 
le nom a-t-il été choisi ? 
Juno Publishing est une maison d’édition spécialisée dans la 
Romance. Nous avons à ce jour publié plus de 190 titres, dans 
tous les genres : romance contemporaine, romantic suspense, dark 
romance, comédie romantique, fantasy, shifters, que ce soit en MF, 
MM ou Ménage. Parmi les derniers titres sortis, vous avez peut-
être entendu parler de Tentation  : Le boss, Rush, ou de la série 
#Hashtag ? :)

Juno Publishing telle qu’elle est aujourd’hui a été créée lorsque la 
polémique sur le mariage pour tous faisait rage, et le nom choisi 
pour la maison d’édition n’est pas anodin. Dans la mythologie 
romaine, Junon, en latin Juno, était la reine des dieux et protectrice 
du mariage. Nous avons donc voulu montrer notre soutien au 
mariage, car, comme nous le répétons souvent, Juno, c’est l’amour 
sans différence.

2- Qu’est-ce qui a motivé la création de la maison 
d’édition ? 
Juno Publishing a été fondée en 2015, par Jade et Valérie. Deux 
amies, l’une traductrice, l’autre correctrice, lisant en anglais et 
voulant partager leurs lectures avec d’autres passionnés. Le binôme 
a commencé par des services de traduction Anglais-Français et cela 
a si bien fonctionné qu’après des mois de réflexion, Juno Publishing 
est née. Les lecteurs ont suivi, demandant toujours plus de sorties. 
Et c’est ainsi que Juno s’est agrandi en ouvrant son catalogue à la 
romance M/M, M/F et Ménage.
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3- Parlez-nous des étapes du projet.
Lorsque le projet Juno Publishing a vu le jour, il a fallu se 
renseigner, faire des recherches, rencontrer des professionnels… Le 
montage du dossier était très lourd et les démarches administratives 
paraissaient interminables. Mais la #Team n’abandonne jamais, 
et Juno Publishing décroche alors le statut d’association, pour 
commencer. A
De grosses difficultés rencontrées  ? Des difficultés oui, mais 
rien d’insurmontable. Il a d’abord fallu prospecter et convaincre 
les auteurs de nous faire confiance. Plusieurs connaissaient déjà 
Jade et Valérie comme lectrices passionnées et se sont lancés 
dans l’aventure. D’autres avaient déjà fait appel à leurs services 
de traduction, et étant très satisfaits, ces auteurs ont suivi tout de 
suite. La preuve, nous publions pour certains leur quinzième livre. 
Ensuite, il a fallu s’organiser et aménager les journées. Le rythme 
Juno est assez soutenu, les journées ne sont pas assez longues ! ;)

4- Parlez-nous de l’équipe et du rôle de chacun(e) 
dans la maison d’édition.
Nous sommes trois femmes chez Juno Publishing. Jade et Valérie, 
les fondatrices de Juno, et moi-même Maïwenn ! 

Jade et Valérie sont de grandes lectrices, Valérie affectionnant le 
romantic suspense et la romance contemporaine (en MF, MM et 
ménage) et Jade la romance BDSM MM ou MMM ainsi que la 
romance historique MM ou MMF (lorsque les deux sont combinés, 
elle est aux anges  !). Toutes deux, vous l’aurez compris, sont 
amatrices de MM, c’est-à-dire l’homo-romance. Elles ont été dans 
les premières à publier ce genre, qui désormais remplit plus d’une 
bibliothèque. Jade est une planificatrice hors pair, elle gère les 
plannings des sorties, des traductions… (jusqu’en 2022  !), mais 
aussi la mise en page des publications (les illustrations en fin de 
chapitres dans nos livres : c’est elle !). Elle se charge également de 
la vérification et correction des traductions, ainsi que des paiements 
des droits d’auteurs.

Valérie est également sur tous les fronts. Les dépôts de nos 
publications se font par elle, après relecture et deuxième correction 
de sa part. Elle négocie les contrats avec nos distributeurs et 
imprimeurs et supervise les démarches administratives. Elle est 
également en charge de tout ce qui touche aux salons auxquels 



participe Juno, mais toujours en accord avec son binôme, et des 
choix des publications MM et Ménage en collaboration avec Jade.
 
Quant à moi, je suis passionnée tout simplement. Je lis énormément 
– uniquement en anglais -, principalement de la romance MF et je 
prends un énorme plaisir à dénicher les futures publications Juno, 
celles qui feront rire, pleurer, sourire… Je m’occupe de la branche 
MF anglophone majoritairement, négocie les contrats avec les 
auteurs, travaille sur leurs couvertures. Je gère l’aspect relationnel 
de Juno Publishing, tant avec les auteurs et agents qu’avec les blogs 
et lecteurs. 

Il existe également une perle dans la Team : Sandrine, chargée de 
lire et donner son avis sur les manuscrits francophones envoyés à 
Juno en soumission. Grande lectrice dans tous les genres, c’est elle 
qui détecte ou pas ce que Valérie appelle le « truc ». Sandrine en 
parle avec Valérie, qui décide ou pas d’accepter le texte : la partie 
francophone est le bébé de Valérie.

En plus de ces permanentes au sein de Juno, il y a une vingtaine de 
traductrices/traducteurs, ainsi que quatre personnes chargées de la 
dernière relecture des manuscrits avant leur publication.    

Notre page Facebook est animée par la #TeamJuno, c’est-à-dire 
Jade, Valérie et moi-même. Nous sommes toujours disponibles 
pour papoter, alors il ne faut surtout pas hésiter à venir nous rendre 
visite ! 

5- Etes-vous vous-mêmes lectrices de romance ? 
Quels sont vos auteurs préférés ? Un titre que 
vous conseillez absolument ?
Nous sommes toutes les trois de grandes lectrices, mais pas 
uniquement de romance, même si ce genre est définitivement tout 
en haut de notre liste ! Mes auteurs favoris sont Kate Stewart, Jewel 
E. Ann, Saffron A. Kent, Nicola Rendell, Kristen Ashley… et tant 
d’autres ! Lisant plus de cinq livres par semaine, la liste s’allonge 
de jour en jour ! 

J’aime tout particulièrement « The unrequited » et « Drive », qui 
sortiront prochainement chez Juno Publishing. 
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6- De quelle origine sont les romans que vous 
publiez ? Quel(s) sous-genre(s) ?
Nous publions des romans français et internationaux. Pour le 
moment notre équipe de traduction se limite à l’anglais, mais nous 
ne fermons pas la porte à d’autres langues. Nous avons également 
deux traductrices bilingues allemand et italien.
Nos publications se rejoignent toutes sur un thème : la Romance. 
Les sous-genres publiés sont divers et variés, c’est ce qui fait notre 
force. Nous fonctionnons au coup de cœur, pas en termes de marché.

7- Comment choisissez-vous les manuscrits que 
vous publiez ?
Tout simplement au coup de cœur. Nous lisons énormément 
et le catalogue de Juno reflète nos goûts à toutes les trois. Nous 
choisissons les manuscrits selon les émotions que nous avons pu 
ressentir. Car un livre c’est cela : une émotion, une échappée, un 
voyage. 

8- Comment choisissez-vous les livres que vous 
allez lire ?
Nous recevons des livres en soumission, ils sont tous lus et nous en 
discutons toutes ensembles. Pour ce qui est des autres livres publiés, 
c’est plutôt personnel comme choix. Je tiens un blog (lectures en 
anglais/chroniques en anglais) depuis quatre ans maintenant, je pense 
que mes goûts s’affirment au fil des découvertes. Je prends ainsi 
contact avec les auteurs rapidement après la sortie de leurs livres, si 
je détecte le « truc ». Je suis également beta pour plusieurs auteurs US, 
donc le contrat est parfois signé avant même la publication en VO ! S      
Valérie et Jade sélectionnent les titres par choix personnel également. 
Nous sommes conscientes que nos choix sont parfois tabous et 
audacieux. Nous prenons de temps en temps des risques osés et 
assumés, avec certaines publications.

9- Comment travaillez-vous avec les auteurs ?
Juno Publishing est une grande famille, les auteurs le savent très 
bien, ils peuvent nous contacter à toute heure. Celles qui nous ont 
fait confiance depuis le début sont devenues pour certaines des 
amies très proches  ; dès qu’elles publient un nouveau récit, elles 



nous le proposent automatiquement. Les auteurs Anglo-Saxonnes 
aiment ce côté familial que nous défendons. Chez nous, pas de 
différence entre un best-seller et un débutant ! Nous travaillons en 
collaboration avec les auteurs et ils sont informés des différentes 
étapes, consultés pour leurs couvertures par exemple. Nous formons 
une véritable équipe ! 

10- Pourriez-vous nous parler d’un coup de 
cœur publié par la maison pour chaque membre 
de l’équipe et nous dire pourquoi ?
Pour moi, Maïwenn, il s’agit de « Indéniablement toi » de Jewel 
E. Ann, il est sorti le 7 Juin. C’est un livre qui nous fait passer par 
toutes sortes d’émotions, c’est certain on n’en sort pas indemne, 
mais on en sort heureux ! « Amours complexes » d’Ashley Jade, 
m’a beaucoup touchée, l’approche de l’auteur sur la découverte et 
l’acceptation de soi est très belle.

Pour Valérie, ce sont tous les livres de Garrett Leigh, avec une 
préférence pour « Seulement l’amour », c’est une inconditionnelle 
de cet auteur, et aussi « Respire » de Vincent Morrone, alors que le 
YA ne fait pas partie de ses lectures préférées. 

Quant à Jade, elle a enfin réalisé son rêve en publiant la série 
« Deviations » (en français « Déviances ») de Chris Owen et Jodi 
Payne, et les livres de son ami disparu trop tôt, Talon P.S.

Vous pouvez aller sur le site internet Juno Publishing pour avoir la 
liste de toutes leurs publications : https://www.juno-publishing.com/

En attendant, l’équipe est heureuse de vous présenter ces quelques 
titres récemment publiés et à paraître.

Y11

https://www.juno-publishing.com/


Y12

Indéniablement toi
de Jewel E. Ann
Sortie 7 Juin

Un chien déjanté, un vétérinaire étrange, 
un garçon de piscine sexy, et un mois en 
Californie pour se faire des amis, tomber 
amoureuse et jouer avec le destin. 

Qui est payé pour sortir le chien et se 
prélasser au bord de la piscine toute 
la journée ? Sydney Montgomery, 
conservatrice de musée en devenir et 
gardienne de maison professionnelle, voilà 
qui !
Lorsque sa tante et son oncle recherchent 
quelqu’un pour garder leur maison et leur 
chien à Palo Alto, pendant un mois, Sydney 
ne peut pas refuser cette occasion de se 
rapprocher de sa sœur qui est à Los Angeles. 
En l’espace de vingt-quatre heures après 
son arrivée, Sydney se retrouve à nettoyer 
les besoins dégoûtants du chien, à amener 
un cabot peu coopératif chez un vétérinaire 
séduisant, mais quelque peu particulier, et 
à être sauvée du fond de la piscine par le 
nettoyeur nu de ladite piscine.
Lautner, « garçon de piscine », possède 
un corps à tomber et un caractère des plus 

sympathiques. Avec ses yeux bleu océan, il est captivant, sexy et addictif. Ce 
qu’il n’est pas en revanche, c’est... nettoyeur de piscine.
Le Dr Lautner Sullivan est un joueur de football universitaire devenu pédiatre. 
Il sait comment charmer une femme avec des fleurs, des pâtisseries et du thé. 
Lautner est le rêve de toutes les filles, mais Sydney n’est pas comme toutes les 
filles. Elle est immunisée contre les arcs-en-ciel, les contes de fées, la poussière 
magique et le mot qui commence par un grand « A ».
L’attirance est immédiate, leur amitié est méritée et leur amour est indéniable. 
Leur « pour toujours » se limite à trente jours, mais « pour toujours » n’est pas 
assez long.
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Une chance de marquer : 
Supériorité numérique, 

d’Avon Gale (Ménage)
Sortie 7 Juin

Un accident au cours des play-offs de 
la Stanley Cup a mis fin à la carrière de 
hockey de Max Ashford. Malgré tout, Max 
revient dans le jeu qu’il aime, mais cette 
fois derrière le banc comme coach adjoint 
des Spitfires de Spartanburg, la pire équipe 
de toute la ligue. Mais rien ne le prépare au 
choc qu’il ressent lorsqu’il apprend que le 
nouveau coach en chef est Misha Samarin, 
l’homme qui a causé son accident. 

Après des années de culpabilité pour son 
rôle dans l’accident de Max, le Russe 
Misha Samarin n’a aucune idée de ce 
qu’il doit faire lorsqu’il est confronté à 
la présence de ce dernier. L’optimisme 
de Max fait des ravages sur l’équilibre 
de Misha – tout comme l’attirance 
féroce qui se développe entre eux. 

Non seulement ils doivent naviguer entre 
les remords de Misha et un passé qu’il 
a essayé toute sa vie d’oublier, mais 
également composer avec un propriétaire 
d’équipe sordide, déterminé à utiliser leur 
histoire comme accroche publicitaire. 
Lorsqu’un visiteur indésirable cible un 
joueur, Misha revisite ses jours les plus sombres, et cela pourrait leur 
coûter, à Max et à lui, le début d’une relation qu’ils ont travaillé si dur à 
construire.
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Challenge
d’Amy Daws
Sortie Juillet 

Il est son patient. Elle est son médecin. Ils 
ne devraient pas, mais bon dieu, qu’ils en 
ont envie !

Camden Harris, célèbre et sexy footballeur, 
se retrouve bloqué sur un lit d’hôpital à 
Londres. Mais sa blessure au genou ne 
va pas l’empêcher de tester son charme 
déjà bien huilé sur Indie Porter, sa tigresse 
rousse de docteur. Elle n’est pas son style, 
loin de là. Pourtant, elle pourrait être la 
distraction parfaite au prix dévastateur 
que sa blessure pourrait lui coûter. 
 
Indie est lasse d’être la victime de sa 
naïveté. Enfant surdouée, elle a laissé son 
éducation prendre le dessus toute sa vie. 
Mais une amourette avec un footballeur 
comme Camden pourrait être ce dont elle 
a besoin pour prendre les rênes en main.  
 
Et il ne pourrait être plus parfait pour le 
plan qu’elle prépare depuis plus de deux 
ans. Cependant, quand les sentiments se 
mêlent et s’emmêlent, aucun médicament 
ne pourra apaiser les peines de cœur 
occasionnées.
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La crosse d’acier
de Bianca Sommerland (Ménage)

Sortie Juillet

Après avoir surmonté une commotion 
cérébrale qui aurait pu mettre fin à sa 
carrière, Tyler Vanek, l’attaquant de 
première ligne des Cobras de Dartmouth, 
ne pouvait être plus heureux dans la vie. 
Jusqu’à ce que son adoration pour son 
idole de jeunesse, Raif Zovko, un joueur 
nouvellement acquis, ne se développe 
en quelque chose de plus. Sa maîtresse, 
« Chicklet », l’encourage à explorer ses 
sentiments et, avec son accord, à jouer 
avec le puissant Dom. Tyler se dit que cela 
pourrait bien être amusant. Laura Tallent, 
agent dévoué de la Police d’Halifax et 
première soumise de Chicklet, est fatiguée 
des frasques de Tyler qui perturbent la 
structure de son monde. Son dévouement à 
sa maîtresse l’a gardée silencieuse pendant 
deux ans, mais un horrible dossier et une 
preuve supplémentaire que Tyler est le 
pire soumis au monde lui fait se demander 
à quel point sa vie serait meilleure si ce 
dernier devenait le problème de quelqu’un 
d’autre. Quelqu’un comme Raif. Ce dernier 
ne nie pas l’attirance qu’il éprouve pour 
Tyler, mais refuse de jouer avec un jeune 
homme qui s’interroge sur sa sexualité – il ne sera pas une phase expérimentale pour 
un soumis indiscipliné. Mais lorsque Laura l’attire dans un plan afin d’écarter Tyler 
de sa relation polyamoureuse avec Chicklet, ses instincts protecteurs prennent le 
dessus. Il s’associe avec elle pour protéger Tyler et connaître les raisons derrière les 
manipulations de Laura. Chicklet aime visiblement son « boy » et elle ne le laissera 
pas partir. Et très vite, Raif se rend compte que lui non plus. Prise de court par la 
discorde dans sa maison, Chicklet lutte pour répondre aux besoins de ses soumis, 
alors que leurs carrières respectives leur lancent des défis. Son contrôle lui file entre 
les mains, mais avec Raif à ses côtés, elle prie pour que ses relations puissent être 
sauvées. Sauver l’avenir signifie reconstruire sur de nouvelles fondations. Mais la 
seule façon de créer une base solide est d’y travailler tous ensemble. Et avec tous 
ces secrets et mensonges, elle ne sait pas par où commencer.
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Fantômes du passé, tome 1 : Une part de 
moi, de Melanie Hansen (M/M)
Sortie Août 

Au coeur de la Floride, la vie monotone 
de Scott Ashworth s’étend devant lui, et il 
a peu d’espoir pour le futur. Ses journées 
sans fin sont illuminées par l’arrivée de 
son nouveau demi-frère, Rylan Mahoney, 
qui devient rapidement l’ami dont Scott a 
tellement besoin. Leur relation commence 
juste à se développer en quelque chose de 
plus profond lorsque, lors d’une terrible 
nuit, ce que Scott entend par hasard 
le fait s’enfuir de sa maison, pour ne 
jamais revenir. Six ans plus tard, Scott est 
maintenant le plus torride des propriétaires 
de clubs sur la scène gay de Phoenix. Il 
prend ce qu’il veut, fait ce qu’il veut, et 
surtout se fait qui il veut. C’est la belle 
vie, mais le chemin parcouru pour être une 
célébrité locale n’a pas été aisé. Bien que 
les atouts physiques de Scott soient une 
bénédiction, c’est aussi une malédiction, la 
source de l’inexplicable haine qu’éprouve 
sa mère alcoolique. Rylan rêve de gloire 
journalistique. Il est à Phoenix, à l’affût de 
l’histoire d’une vie, mais le projet ne porte 
pas ses fruits. Ayant besoin d’argent pour 
payer son loyer, il accepte de travailler à la 

Phoenix Pride, entouré de sucettes bien obscènes et de préservatifs parfumés… 
le tout en portant un pantalon doré moulant et un nœud papillon assorti. Lorsque 
les vêtements et les clés de Rylan disparaissent après son service, il est désespéré, 
jusqu’au moment où un étranger dans une décapotable s’arrête pour l’aider. 
L’homme est un « sexe sur pattes » et Rylan est ébahi lorsqu’il le reconnait – son 
demi-frère, Scott Ashworth, disparu depuis longtemps, mais soudain plus vrai 
que nature. Réunis après six ans de séparation, Scott et Rylan sont déterminés 
à laisser le passé derrière eux, mais le destin intervient et remet leur avenir en 
cause, une nouvelle fois.



Rush (M/F) de Emma Scott
29/03/2018

Être aveugle n’est pas d’être misérable ; 
ne pas pouvoir être en mesure de supporter 
la cécité, c’est cela qui est misérable.  
John Milton 
 
Charlotte Conroy, violoniste de Juilliard, était sur 
le point de connaître la grandeur lorsque la tragédie 
abattit ses ailes sombres, écrasant ses espoirs et brisant 
son cœur. La musique qui chantait dans son âme s’est 
tue, et elle est sur le point de poser définitivement son 
violon. Pour payer les factures, elle accepte un emploi 
d’assistante personnelle pour un jeune homme amer et 
en colère qui a été handicapé par un horrible accident...  
Noah Lake était un athlète de sport extrême, journaliste 
et photographe. Il a parcouru le monde à la recherche 
de sa prochaine montée d’adrénaline, jusqu’à ce qu’un 
plongeon le laisse dans le coma. Il se réveille pour 
constater que sa carrière est terminée, ses rêves brisés, son 
monde d’une noirceur sans fin qui ne s’éclaircira jamais.  
Charlotte commence à voir que derrière l’extérieur 
colérique et cassant de Noah se cache un jeune homme qui 
souffre. Elle est déterminée à lui montrer que sa vie n’est 
pas finie, qu’il a beaucoup de raisons de vivre, n’imaginant 
pas qu’elle deviendrait la seule lumière dans ses ténèbres, 
ou qu’il l’aiderait à trouver la musique dans les siennes.  
La vie qu’il a connue est terminée. La 
vie qu’elle veut est juste hors de portée. 
Ensemble, ils doivent affronter leurs peurs et redécouvrir 
ce que signifie vivre réellement.

Avis de Flypuce : Ce roman d’Emma Scott, je l’ai 
découvert grâce à des chroniques de blogueuses qui 
l’avaient lu en VO. Elles étaient unanimes en disant 
que : « l’histoire ne peut être qu’un coup de cœur ! ». Face à cet avis positif général, j’ai sauté sur l’occasion 
de lire la traduction. Et je suis moi aussi du même avis que mes consœurs. Ce livre est un joyau de romance. Il 
est fort en émotions et demande un grand courage aux héros pour affronter leurs démons. Après ouverture du 
livre, je l’ai dévoré sans pouvoir reprendre mon souffle une seule fois. (Oui je sais que cela est peu crédible, 
mais voyez mon engouement pour ce roman !). 

Son avis complet se trouve sur son blog Lune et plume : http://lune-et-plume.fr/rush-de-emma-scott/ 

Eh non, ce n’est pas une nouveauté que le webzine vous présente, mais un titre déjà paru que 
nous voulions mettre à l’honneur en soutien à l’auteur et sa famille qui ont vécu un véritable 
drame ces derniers jours et qui viennent de perdre leur petite fille de 10 ans, Isabelle.
Nous présentons toutes nos condoléances à Emma Scott et sa famille et si vous souhaitez 
les soutenir, nous ne pouvons que vous conseiller d’acheter Rush qui a été un coup de cœur 
pour Flypuce.

Fabiola
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Grand prix 
des lectrices 
de Elle 2018
Mercredi 30 mai 2018, c’était la fin de mon 
aventure livresque. Je me suis rendue à 
Paris, dans les Salons France-Amériques 
avenue Franklin Delano Roosevelt, pour 
la remise des prix. Trois prix devaient 
être attribués, à un Roman, un Document 
et un Policier. Pour rappel, j’ai lu en tout 
28 ouvrages entre Août et Avril, mais 24 
ont été retenus au final.

Nous étions attendus à 17h pour rencontrer les 
trois lauréates, mais malheureusement deux 
seulement ont pu se déplacer, la troisième 
étant souffrante. Nous avons d’abord reçu 
quelques cadeaux de bienvenue : une eau de 
toilette Guerlain, une pochette Lacoste, un 
exemplaire du magazine Elle et un sac.
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Ensuite nous avons pu nous installer dans 
l’un des salons pour rencontrer Delphine 
Minoui, auteur de « Les passeurs de livres 
de Daraya », un document qui évoque de 
jeunes Syriens installant une bibliothèque 
secrète dans les ruines de leur ville. Il 
m’a beaucoup touchée, comme la plus 
grande partie du jury. Nous avons pu 
échanger avec elle sur les circonstances 
de l’écriture de cet ouvrage, le sort des 
trois jeunes Syriens qui lui ont permis de 
l’écrire, et ses projets. A suivi une séance 
de dédicaces.
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Nous avons aussi rencontré la lauréate 
pour la catégorie Roman  : il s’agit 
d’Anna Hope, auteur de «  La salle 
de bal » dont l’intrigue se déroule en 
Angleterre au début du 20ème siècle, 
intrigue inspirée par l’histoire de son 
arrière-arrière-grand-père interné dans 
un asile, a-t-on appris au cours des 
échanges traduits par son interprète, 
car Anna Hope est anglaise. C’est 
le roman que j’ai préféré de toute la 
sélection.

J’ai beaucoup apprécié les échanges 
avec ces deux auteurs, qui se sont 
montrées disponibles et souriantes. 
Je regrette beaucoup qu’Eva Dolan, 
auteur de « Les chemins de la haine », 
n’ait pas pu venir, car ce policier était 
mon coup de cœur et j’aurais bien voulu 
lui faire dédicacer mon exemplaire.
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A 19h, la remise officielle des prix a eu lieu devant un auditoire nombreux et enthousiaste. 
Les lauréates, et particulièrement Delphine Minoui, nous ont régalés de beaux discours. 
Elles ont été rejointes par une autre gagnante, Caroline Laurent, qui avait reçu le prix Elle 
des lycéennes le matin même pour son roman « Et soudain, la liberté » qui évoque le destin 
de la mère d’Evelyne Pisier. Pour terminer cette soirée en beauté un cocktail a été servi, 
l’occasion à nouveau de pouvoir approcher les lauréates (certes en jouant des coudes !) ou 
d’autres auteurs de la sélection de cette année, notamment Isabelle Carré (Les rêveurs) ou 
Sébastien Spitzer (Ces rêves qu’on piétine).

Cette aventure est terminée, et je l’ai beaucoup aimée. Si je parle d’aventure, c’est parce que 
je me suis retrouvée à lire des ouvrages que je n’aurais pas forcément choisis. Je pense aux 
documents, je n’en lis pas souvent. De plus, ce n’est pas toujours facile de lire des ouvrages 
imposés car, parfois, on n’est pas vraiment disposé, ou le sujet nous fait peur (le génocide 
du Rwanda évoqué dans « Même Dieu ne veut pas s’en mêler » d’Annick Kayitesi-Jozan 
par exemple), ou on préférerait une romance ! J’ai aussi aimé échanger et partager mes 
impressions avec les autres membres du jury, et les retrouver en chair et en os mercredi 
dernier a été un moment très sympathique. Je n’espère qu’une chose, pouvoir de nouveau 
être sélectionnée dans le jury, mais pour cela il me faudra attendre 2020. Si le cœur vous en 
dit, proposez votre candidature, et si vous êtes choisie, vous ne le regretterez pas ! 

Evonya



FrancaiseVersion
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La sélection VF

La belle endormie 
(That scandalous 
summer)
Meredith Duran
J’ai lu – Aventures et 
Passions
03/01/2018
372 pages

Les affranchies, 
tome 1

Le duc d’Alastair lance un ultimatum à son frère : Michael doit se marier d’ici à la fin de 
l’année avec une femme de qualité, sinon il ne financera plus son hôpital. Furieux, Michael 
claque la porte et se réfugie en Cornouailles dans la bourgade de Bosbrea, où il ne connaît 
personne et officie en tant que médecin de campagne. Un beau matin, il découvre une sublime 
inconnue, endormie dans ses rosiers. Reine de toutes les fêtes, Mme Chudderley la scandaleuse 
est veuve... et pas si joyeuse qu’on le prétend. Entre Michael et elle, l’attirance est immédiate… 
mais l’amour interdit.

L’avis de Kyryana : Premier tome d’une série de six livres et une nouvelle, on suit les 
péripéties d’un noble pas comme les autres qui va trouver des charmes à la campagne, 
mais surtout une fleur plutôt insolite. L’histoire montre surtout le comportement des 
«grands» pour qui le paraître est plus important que la réalité. Dans ce huis-clos évolutif, 
le héros va apprécier son relatif anonymat et constater la vacuité de la société. Une fois 
n’est pas coutume, je commence la série par le premier tome. Je connais assez bien 
cet auteur, car je lis ses parutions de manière très dilettante, c’est-à-dire sans vérifier 
le nom, et je constate, ensuite, que c’est un auteur que je connais. Il s’avère que, mine 
de rien, j’ai lu toutes ses publications en français. Mais revenons à nos moutons. Cette 
histoire est une critique sous-jacente de la société, qui va continuer dans le tome suivant. 
Autant j’ai apprécié le héros dès le départ, autant ce n’est pas le cas de l’héroïne. Bien 
que cette dernière soit dans une position délicate et qu’elle doive tout faire pour sauver son domaine, j’ai eu 
du mal à la suivre. Mais, au fur et à mesure de l’avancée de l’intrigue, je me suis attachée à elle petit à petit. 
Le paraître est très important dans cette histoire, il va tout conditionner. Bien que le sujet soit intéressant, je 
n’ai pas complètement adhéré à cette histoire. J’en attends beaucoup plus de la suite de la série. Mon avis 
reste à valider.

Mystérieuse Olivia 
(Fool me twice)
Meredith Duran
J’ai lu – Aventures et 
Passions
28/03/2018
375 pages

Les affranchies, 
tome 2

Olivia Holladay vient d’être engagée comme gouvernante chez le duc de Marwick. En réalité, 
elle a l’intention de dérober des lettres très importantes pour elle. L’opération s’annonce  
risquée : ces missives se trouvent en effet dans la chambre du duc, qui vit reclus depuis son 
veuvage et se comporte en vrai sauvage. Pourtant, elle va peu à peu apprivoiser cet homme 
odieux qui semble haïr tout le monde et surtout lui-même... et dont le désespoir finit par toucher 
son cœur.

L’avis de Kyryana : Le monde du duc d’Alastair est passé de la lumière aux ténèbres. 
Suite au décès de son épouse, il a découvert sa trahison qui a bafoué son honneur et 
son amour. Il va se transformer en un ours mal léché, un ermite qui pourrait ne plus 
sortir de sa caverne. Mais l’arrivée de la nouvelle gouvernante risque de tout remettre 
en cause. Je peux vous dire que j’attendais ce deuxième tome avec impatience, surtout 
à cause du grand méchant duc, le frère de Michael. Je voulais savoir comment il allait 
surmonter cette épreuve plus que pénible qu’est la trahison de son épouse. Et j’ai juste 
adoré. En plus, il y a des situations extrêmement cocasses dont l’auteur nous délecte. 
L’héroïne n’est pas en reste, avec une situation conflictuelle qu’on a pu rencontrer dans 
d’autres histoires, mais un jeu de cache-cache qui cache bien son jeu. Je suis restée en 
haleine jusqu’au bout. Et il va de soi que j’ai eu du mal à lâcher le roman avant la fin. 
Le troisième tome a l’air d’être également intéressant. Vivement que je puisse le lire. 
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Le héros des 
Highlands 

(Hero in the Highlands)
Suzanne Enoch

J’ai lu – Aventures et 
Passions

07/03/2018
375 pages

Les héros, tome 1

Le major Gabriel Forrester a voué sa vie à l’armée. C’est pourquoi il apprend sans grand 
enthousiasme qu’il est le nouveau duc de Lattimer. Conscient de ses responsabilités, il prend 
la route des Highlands pour inspecter son domaine et découvre qu’il est géré par une femme ! 
Comme toute Écossaise, Fiona Blackstock déteste les Anglais. Elle considère Gabriel comme un 
usurpateur et défie son autorité. Il faut se débarrasser au plus vite de cette petite frondeuse. Mais 
ses yeux noirs et son tempérament volcanique embrasent le désir du duc.

L’avis de Devil Mahogany : Serais-je blasée des Highlanders ? Ou bien j’en ai lu 
beaucoup en peu de temps. J’ai eu du mal à rentrer dans l’histoire, surtout avec cette 
description du héros qui est un soldat né (le titre de boucher des Highlands aurait été 
plus approprié...). Ces deux-là m’ont agacée (je te déteste, embrasse-moi !). A partir de 
la seconde partie du livre j’ai eu une lueur d’espoir, car l’histoire a gagné en profondeur, 
pour être gâchée par une fin bâclée que je n’ai pas du tout appréciée. Vite lu mais vite 
oublié !

Frappé en plein 
cœur 

(The hunter)
Kerrigan Byrne

J’ai lu – Aventures et 
Passions

28/03/2018
377 pages

Sans foi ni loi, 
tome 2

Millicent LeCourt doit mourir. Quel secret détient-elle pour qu’un contrat ait été place sur sa 
tête ? Peu importe. Christopher, assassin sans état d’âme, va l’éliminer. Il se rend donc à Covent 
Garden où la célèbre actrice joue ce soir-là. Pourtant dès qu’il la voit, sa détermination vacille. 
Bien sûr, sa beauté déclenche chez lui un intense désir de la posséder. Mais s’y mêle une émotion 
inconnue, bien plus dangereuse. Incapable d’exécuter sa mission, il lui propose un pacte. Il ne la 
tuera pas. Au contraire, il la protégera de ses ennemis. En échange, il exige qu’elle se donne à lui.

L’avis de Victoria : Notre héros est un assassin engagé pour exécuter une célèbre 
actrice. Prêt à passer à l’acte, il se rend compte qu’il ne peut pas la tuer, ce qui est surprenant 
car jusqu’à présent il a été complètement dénué d’émotions ou d’hésitations. D’assassin 
à protecteur, au lieu de la tuer, il décide de la protéger contre ceux qui veulent la voir 
disparaitre. En échange, il exige qu’elle passe une nuit avec lui. Alors oui, on aime bien 
les héros un peu tourmentés et au passé sombre, mais dans ce roman on est au-delà de tout 
ça. Notre héros est un assassin sans remords, qui force l’héroïne à choisir entre la mort 
ou une nuit avec lui... des débuts que je trouve dérangeants. Pendant certains passages du 
roman je me suis dit qu’il était en fait un psychopathe. Pour nous aider un peu à le voir 
comme un être complexe, l’auteur nous offre un aperçu de la jeunesse atroce qui l’a mené 
là où il est. Cela étant dit, le roman a des aspects très positifs. Il est plutôt bien écrit et je 
l’ai lu d’une traite. Les échanges entre les héros sont prenants, l’héroïne est courageuse. 

J’ai également apprécié que pour une fois le héros soit plus développé que l’héroïne. Avis aux amatrices de 
héros torturés, avec ce roman vous ne serez pas déçues.
L’avis d’Agnès : Le premier tome ne m’avait pas convaincue car il y avait des points de l’intrigue que je ne 
trouvais pas logiques. Par contre le personnage de Christopher Argent m’avait bien intriguée. J’ai préféré ce 
deuxième tome, il me semble qu’on y retrouve les ingrédients des anciens A&P. Je n’ai pas été scotchée, mais 
c’est une bonne histoire, qui fait honneur à la collection.
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Passage secret 
(The earl next door)
Charis Michaels
J’ai lu – Aventures et 
Passions
25/04/2018
375 pages

Les célibataires, 
tome 1

La promesse du 
Highlander 
(The Highlander’s return)
Marguerite Kaye
Harlequin – Les 
Historiques
01/02/2018 - Réédition
320 pages

Le clan des Munro, 
tome 2

Ecosse, 1748. Et si, après toutes ces années, il était de retour pour la reconquérir ?... Alors 
qu’elle observe Alasdhair, son séduisant Highlander, au milieu du groupe de convives, Ailsa se 
sent défaillir. Combien de fois a-t-elle rêvé de ces retrouvailles depuis la disparition d’Alasdhair, 
six ans plus tôt ? Combien de fois a-t-elle imaginé qu’il reviendrait lui expliquer les raisons de 
son départ ? Aujourd’hui, Ailsa croyait avoir renoncé à ses rêves de jeune fille. Trop d’années 
se sont écoulées, trop de mensonges ont été prononcés. Et puis, elle est promise à un laird, 
un homme de son rang. Pourtant, elle ne peut ignorer la lueur d’espoir qui s’allume en elle 
lorsqu’elle croise le regard de feu de l’irrésistible Alasdhair…

L’avis de Devil Mahogany : Fans des Highlanders, ce livre vous plaira ! Ce n’est 
certes pas le coup de foudre entre ces deux-là, comme dans le premier tome, mais 
l’amour grandissant entre ces amis d’enfance est très agréable à lire. Tous les thèmes 
classiques de la romance historique sont réunis, secrets, non-dits, méchante belle-mère 
et rebondissements, et juste ce qu’il faut d’action. Cela nous donne un livre peut-être 
pas inoubliable, mais qui aura le mérite de vous faire passer un agréable moment.

Devenu le comte de Falcondale, Trevor Rheese décide de se rendre à la résidence de Mayfair 
dont il a hérité. À sa grande stupeur, il y découvre une intruse. Riche héritière américaine, 
Mlle Piety Grey lui annonce qu’elle a acheté la maison voisine et que, en attendant que celle-
ci soit rénovée, elle a loué la sienne. Il a beau protester qu’il n’était pas au courant, la jeune 
femme n’en démord pas. Et Trevor, qui n’aspire qu’au calme et à la solitude, va voir son 
existence totalement chamboulée par ce tourbillon en jupons qui n’a que faire de la sacro-sainte 
bienséance britannique !

L’avis d’Aline  : Un livre sympathique qui m’a fait passer un bon moment. Piety 
est une jeune femme pleine de vie, vive, elle se fait aimer facilement de ceux qui la 
rencontrent, enfin sauf de Trevor ^^, qui se sent envahi, dépassé et découvre que lui 
dire non est très compliqué. Certains passages m’ont donné le sourire A. J’aurais aimé 
que Piety soit plus combative envers sa famille, ou encore que Trevor admette plus tôt 
ses sentiments. Mais j’ai aimé le tout, un livre sans réelle surprise, mais qu’on lit avec 
plaisir.

Enlevée par le viking
(Captive of the viking)
Juliet Landon
Harlequin – Les 
Historiques
01/02/2018
320 pages

Angleterre, Danemark, Xe siècle. « Que je sois maudite si je pars avec vous ! » Lady Fearn 
tremble à l’idée de suivre Aric, le guerrier danois qui négocie sa capture avec son père adoptif. 
Non seulement ce Viking la traite comme une vulgaire marchandise, mais en plus il compte 
la retenir en otage au Danemark pendant toute une année ! Et, à sa grande stupeur, son père, 
coupable d’avoir fauté avec la sœur du Viking, accepte la proposition pour maintenir la paix. 
Blessée à l’idée d’être abandonnée, Fearn sait pourtant qu’elle doit se résoudre au destin 
de captive qui l’attend par-delà les mers. Mais, même si Aric fait naître en elle un trouble 
inavouable, elle n’a aucune intention de se montrer docile…

L’avis de Devil Mahogany : Le canevas de cette romance n’est pas très original 
et la fin m’a quelque peu déçue. J’ai cependant apprécié le contexte, au Danemark 
au début de la christianisation. L’histoire comporte pas mal de redondances et on se 
demande si l’auteur ne nous a pas fait le coup du «remplissage». Mention spéciale pour 
l’héroïne, Fearn, une femme forte, indépendante et qui ne se laisse pas faire.
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Le fiancé des 
Highlands 

(Hard-hearted 
highlander)

Julia London
Harlequin – Victoria

01/03/2018
384 pages

Les mariés écossais, 
tome 3

Après une fugue amoureuse qui a mal tourné, Bénédicte a tout perdu : son amant, sa réputation, 
mais aussi l’espoir de fonder une famille un jour. Quand on n’a plus rien à perdre, on n’a plus 
rien à craindre ! Et certainement pas le sale caractère de Rabbie Mackenzie, le fiancé de sa jeune 
et fragile maîtresse, Lady Avaline. Bénédicte a beau n’être qu’une dame de compagnie, elle 
n’hésite pas à tenir tête au fougueux Écossais. C’est donc tout naturellement qu’elle devient 
l’intermédiaire entre les deux fiancés, qui n’ont décidément rien en commun – tout en tâchant 
d’ignorer l’attirance coupable qu’elle ressent pour l’ombrageux Écossais…

L’avis de Devil Mahogany : Cela faisait quelques temps que je n’avais pas lu un 
livre de Julia London. J’ai retrouvé avec plaisir le style fluide de l’auteur. Ce n’est pas 
à proprement parler un triangle amoureux, car la fiancée de Rabbie est très effacée. Le 
contexte m’a plu, même si c’est loin d’être la joie au vu de l’époque (pays en ruine, 
répression de la culture écossaise par les Anglais, etc.). L’ensemble reste sympathique à 
lire, même si je peux reprocher le manque de passion dans cette romance.

L’innocente des 
Highlands

(Love with a Scottish 
outlaw)

Gayle Callen
Harlequin – Victoria

01/05/2018
374 pages

Highland weddings, 
tome 3

Lorsque Duncan, chef du clan Carlyle, trouve dans la lande une jeune femme amnésique, il 
n’a aucun mal à reconnaître la fille du comte d’Aberfoyle, son ennemi juré. Pour donner une 
leçon à cet homme cruel, impliqué dans un trafic d’enfants, Duncan accueille Catriona au sein 
de son clan sans lui révéler son identité. Ainsi, le comte connaîtra les tourments qu’il inflige aux 
autres ! Mais, à mesure que la belle se lie aux siens, la culpabilité gagne Duncan. Tiraillé entre 
ses mensonges et une attirance qu’il n’avait pas prévue, il s’enlise dans une situation intenable. 
D’autant que la mémoire de la jeune femme peut revenir à tout moment…

L’avis de Gwen  : C’est un bon roman, que j’ai apprécié. Bien que faisant partie 
d’une série, il se lit sans forcément avoir lu les autres. Ca ne gâche pas la lecture ni la 
compréhension. Les personnages principaux sont attachants. Néanmoins il y a un côté 
déjà vu, déjà lu.
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Une promesse dans 
les Rocheuses 
(Only his)
Elizabeth Lowell
Diva Romance
17/04/2018 - Réédition
464 pages

A lui seul, tome 1

Willow Moran a tout perdu sauf ses pur-sang arabes. Caleb Black est le seul qui puisse 
l’aider à retrouver son frère dans les Montagnes rocheuses du Colorado. Mais elle craint cet 
homme déterminé, car Caleb est aussi indompté et imprévisible que le territoire sauvage qu’il 
affectionne. Toutefois, même si elle le défie sans arrêt, cette fougueuse dame du Sud sait que cet 
homme fier et solitaire fait partie de son destin. Et peu importent les dangers qui les menacent, 
ils doivent les affronter ensemble car Willow a provoqué chez Caleb une passion si intense, un 
besoin si puissant qu’il terrasserait le Diable lui-même pour la posséder.

L’avis de Kyryana : Amener une jeune femme et ses chevaux dans les Rocheuses est 
déjà difficile. Et, lorsqu’on se retrouve poursuivi par une bande de coyotes, le chemin 
va se transformer en enfer. Mais la vengeance n’a pas de prix, même s’il faut abuser 
de l’innocence d’une jeune femme. Premier tome d’une série qui est composée de six 
volumes, cette histoire est une réédition. On change d’éditeur et on change de titre. On 
suit les péripéties de Willow, Caleb et leurs compagnons à quatre pattes pour retrouver 
le frère de la jeune femme. Bien que connaissant l’auteur et ayant lu quasiment tous 
les autres volumes de cette série, dont mon préféré est «Un mariage arrangé dans les 
Rocheuses», je n’avais pas encore lu le début de cette saga. C’est chose faite. Comme 
dans les tomes suivants l’auteur parle un peu de leur histoire (si je ne me trompe pas), j’avais l’impression de 
bien les connaitre. Mais rien n’est mieux que de lire l’histoire originale pour s’en faire une idée. Et, malgré 
le temps passé, cet auteur est toujours aussi bien à lire. D’ailleurs je vais vous abandonner pour aller lire la 
suite de la saga. 

La belle des salines
Penny Watson Webb
Harlequin – Victoria
01/05/2018
304 pages

Héritiers des larmes, 
tome 2

Aziliz se sent investie d’un devoir nouveau depuis qu’elle a appris que sa jeune sœur était la fille 
illégitime de Dame Katel et avait été confiée à la naissance à ses parents. Aujourd’hui, c’est à 
elle de prendre soin d’Aelig, poursuivie par des ennemis puissants et invisibles. Heureusement, 
les deux sœurs peuvent compter sur la protection de Pierre de Flouville, envoyé par Dame 
Katel pour veiller sur elles jusqu’à ce que la situation s’apaise. Rassurée par sa présence, Aziliz 
ne peut toutefois s’empêcher d’être troublée par le regard que le séduisant chevalier pose sur 
elle…

L’avis d’Aline : Une lecture fluide et agréable, l’auteur sait nous faire ressentir les 
émotions des différents personnages, elle nous fait pénétrer dans son monde grâce à 
ses descriptions qui sont très vivantes, mais également avec les faits historiques qu’elle 
nous relate. J’ai aimé Aziliz et Pierre, leur histoire semble évidente, et pourtant leurs 
histoires personnelles à chacun sont autant d’obstacles (mention particulière pour les 
prénoms bretons que j’ai adorés). Chacun à sa façon devient attachant, on n’est pas d’un 
côté ou de l’autre, mais du leur à tous les deux. J’ai vraiment aimé et je le recommande 
sans hésiter A
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Les secrets de 
Crystal Bay, trilogie 

intégrale 
Rita Herron

Harlequin – Sagas
01/02/2018 – Réédition

624 pages

Une mère menacée (Certified cowboy)
« Je te retrouverai et je te tuerai. » Cette menace, c’est son ex-mari qui l’a proférée. Depuis, 
Rachel fuit sans relâche, imposant une vie instable à Kenny, son fils de cinq ans... Aussi, quand 
elle se fait embaucher au ranch de Crystal Bay, elle est pleine d’espoir. Peut-être qu’ici elle sera 
enfin à l’abri. Pourtant, elle doit rester sur ses gardes car Johnny Long, le propriétaire du ranch, 
semble savoir qu’elle lui cache quelque chose…

L’enfant kidnappée (Cowboy in the extreme)
Kim est en proie à la terreur depuis que Lucy, sa fille de quatre ans, a été kidnappée. Qui a enlevé 
son enfant ? Et pourquoi ? Désespérée, elle demande son aide à Brandon Woodstock, le seul 
homme qu’elle ait jamais aimé, et qui ignore tout de l’enfant qu’elle a eu de lui... Alors, tant pis 
s’il ne lui pardonne jamais de lui avoir caché l’existence de Lucy : pour retrouver sa fille, elle est 
prête à tous les sacrifices…

Séduction défendue (Cowboy to the max)
Sadie n’est pas surprise : depuis qu’elle a appris son évasion de prison, elle 

s’attendait à ce que Carter Flagstone vienne la trouver. N’est-ce pas à cause d’elle, en effet, si Carter a 
été condamné ? Ce que Sadie n’avait pas prévu, en revanche, c’est d’être aussi troublée de le revoir… 
Parviendra-t-elle à lui faire comprendre qu’à l’époque elle n’a pas eu d’autre choix que de protéger les  
siens ? Et la croira-t-il lorsqu’elle lui avouera qu’elle est toujours amoureuse de lui ?

L’avis de Kyryana : Quatre enfants se sont liés dans le malheur. Trois garçons et une fille, dont un frère et 
sa jeune sœur. Le travail dans un ranch les a sauvés et aidés à s’intégrer. Enfin, du moins en partie. Mais leurs 
espoirs et leur amitié vont être mis à rude épreuve à l’âge adulte. Comment arriveront-ils à s’en sortir ? Ces 
livres constituent une trilogie dont chacun va se focaliser sur l’un des protagonistes masculins. Sur les deux 
premiers romans, il y aura une trame secondaire liée à un des personnages, qui trouvera sa résolution dans la 
troisième histoire. Lorsque j’ai eu ce bouquin entre les mains, je m’y suis jetée à cœur perdu. Tout était fait 
pour me fasciner. Tout d’abord les intrigues sont policières. Bien que ce soit des rééditions, cela permettait de 
pouvoir tout lire d’un coup. De plus les héros sont des cowboys des temps modernes. Enfin, le contexte est 
celui de la deuxième chance. Deuxième chance pour les héros, mais également pour ces dames. Les histoires 
s’entremêlent les unes aux autres pour mon plus grand plaisir. Ma préférée est la deuxième, car elle illustre le 
fait que parfois on est vraiment prêt à tout pour réussir, au détriment de son propre bonheur. 
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Princesses du 
désert, trilogie 
intégrale
Alexandra Sellers
Harlequin – Sagas
01/02/2018 – Réédition
496 pages

Une princesse en fuite (Sheikh’s castaway)
L’arrivée du nouveau sultan provoque l’effervescence au royaume de Bagestan. Et pour Noor 
Askhani, dont la famille rentre enfin d’exil, le retour au pays natal prend même les allures d’un 
conte de fées, quand elle reçoit la demande en mariage du très séduisant cheikh Bari al Khalid ! 
Hélas, son bonheur est de courte durée, car elle découvre bientôt que leur mariage a été arrangé. 
Désemparée, Noor prend alors la fuite, le matin de ses noces... 

Fiançailles au palais (The ice maiden’s sheikh)
En apprenant la fuite de Noor, la princesse Jalia est effondrée. N’a-t-elle pas influencé sa 
cousine en la mettant en garde contre ce mariage précipité ? Inquiète, Jalia accepte de partir à 
sa recherche, en compagnie du cheikh Latif Abd al Razzaq, un homme fier et dominateur, avec 
lequel elle entretient vite des relations plus qu’orageuses…

Son séduisant protecteur (The fierce and tender sheikh)
Chargé par le sultan de retrouver la princesse Shakira pour la ramener au Bagestan, le cheikh 
Sharif Azad al Daouleh a la stupeur de la découvrir, cachée sous l’apparence d’un garçon, dans 
un camp de réfugiés. De retour au palais, Sharif continue cependant à veiller discrètement sur elle. Car, totalement 
perdue dans cet univers luxueux, Shakira semble avoir désespérément besoin d’un protecteur...

L’avis de Kyryana : « Moi je viens d’un pays de désert infini, où les caravanes rêvent et flânent. Où, 
pendant ton sommeil, les serpents t’ensorcellent ! » Il faudrait que j’arrête de regarder des Disney. Nous 
voici dans une version des mille et une nuits avec des cheikhs (les princes se trouvent dans les autres tomes). 
C’est une série qui comporte onze tomes, dont deux semblent ne pas avoir été traduits en français. Pour cette 
intégrale sur les princesses, les volumes concernés sont les tomes huit à dix. La série s’intitule «Les fils du 
désert», si on traduit en français, et elle nous fait naviguer dans les royaumes du Parvan, du Barakat, du 
Bagestan. Dans le cadre des trois romans présentés, on va suivre les péripéties de trois jeunes femmes, trois 
cousines qui retournent dans le pays de leurs parents alors que soit elles y ont peu vécu, soit elles sont nées à 
l’étranger. Le choc des cultures va pouvoir s’amorcer. Qui n’a jamais rêvé de se faire enlever par un cheikh 
et de prendre la place d’Angélique, marquise des anges ? Bien que je n’aie pas lu ce type de romance depuis 
longtemps, j’ai replongé tête la première. Bien que tout soit codifié, j’ai passé un bon moment. D’ailleurs 
on croise des personnages qui sont les héros des tomes précédents, et ça m’a donné envie d’aller y jeter un 
coup d’œil (ma curiosité me perdra). Ma préférée est la dernière histoire, car l’héroïne revient de loin et s’est 
battue pour rester en vie. Mais je vous laisse la découvrir.
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Les héritiers 
d’Espada, Saga 

intégrale 
Sandra Marton

Harlequin – Sagas
01/02/2018 – Réédition

496 pages

Un mari prêt à tout (Marriage on the edge)
Dès lors que sa femme, Michelle, lui demande le divorce, Gabriel Baron n’a plus qu’un but en 
tête : la reconquérir. Peut-être en emmenant Michelle passer quelques jours à Espada, où Jonas, 
son père, célébrera bientôt son quatre-vingt-cinquième anniversaire...

Le séducteur apprivoisé (More than a mistress)
Quand il arrive à Espada, hanté par l’image de la belle Alexandra qu’il a rencontrée peu de temps 
avant à Los Angeles, Travis Baron est persuadé qu’il ne la reverra jamais : ne l’a-t-elle pas fui 
sans un mot d’explication ? Quelle n’est donc pas sa surprise lorsqu’il apprend que la jeune 
femme vient d’acquérir un domaine sur les terres de son enfance...

Il suffit d’une nuit (Slade Baron’s bride)
Passer une nuit avec un inconnu ? Lara ne pensait pas en avoir un jour l’audace. Pourtant, en 
se réveillant dans les bras du séduisant Slade Baron, elle ne regrette rien. Du moins jusqu’à ce 
qu’elle découvre avec stupeur que leur folle aventure n’a pas été sans conséquence…

L’héritier d’Espada (The taming of Tyler Kincaid)
Tyler Kincaid a un terrible secret. Qui sont ses parents – ces inconnus qui l’ont abandonné à la naissance ? Résolu 
à percer ce mystère, il n’hésite pas, sur la base d’un vague indice, à se rendre à Espada, où il tombe bientôt sous le 
charme de Caitlin, la belle-fille de Jonas Baron...

L’avis de Kyryana : Les frères Baron ont tout pour plaire. Excepté que la communication n’est pas leur 
fort. Seul l’un d’entre eux est marié, mais il a l’impression que l’amour a déserté son couple, alors que ses 
frères sont des coureurs de jupons. Mais un événement va les faire réfléchir et les motiver. Série qui comporte 
huit tomes, dont quatre sont directement reliés à la famille Baron, on va suivre les péripéties sentimentales 
des trois frères Baron ainsi que de leur belle-sœur. Il va y avoir de l’action. Lorsque trois fils décident de 
tenir tête à leur père et quittent le ranch familial pour s’éloigner de cette atmosphère délétère, vous obtenez 
un avocat, un architecte et le fondateur d’une chaîne d’hôtels. Tous les trois ont réussi à se démarquer de 
leur paternel. Lorsque je me suis lancée dans la lecture de cette tétralogie, sachant que les trois premières 
histoires sont concomitantes sur une certaine période, j’ai beaucoup apprécié que les trois frères aient des 
problèmes sentimentaux quasiment en même temps. De plus, chacun va se retrouver dans les ennuis jusqu’au 
cou et c’est leur complicité qui fera qu’ils arriveront à vaincre l’adversité, alors que l’un n’arrive plus à 
communiquer avec son épouse même s’ils représentent le couple parfait, l’autre se fait acheter aux enchères 
par une femme excédée et, enfin, le dernier a une aventure avec une inconnue et découvre qu’elle n’est pas 
sans conséquence. Je n’ai pas trouvé la première histoire très intéressante mais je me suis beaucoup amusée 
avec les autres. Ce qui est particulièrement génial, c’est les différents comportements des frères suite aux 
échanges téléphoniques qu’ils ont les uns avec les autres. Ce sont mes scènes préférées. La quatrième histoire 
met en scène la belle-sœur, qui ne vit que pour le ranch de son beau-père, et un outsider qu’on n’a pas vu 
venir. Mais, je vous laisse découvrir cette histoire. Pour conclure, c’est une saga familiale classique où les fils 
se révoltent contre le père. J’espère que vous passerez un bon moment. Ça a été mon cas. 
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La saga des Baker, 
Saga intégrale
Carla Cassidy
Harlequin – Sagas
01/02/2018 – Réédition
496 pages

Des jumeaux en cadeau (Deputy daddy)
Carolyn Baker n’a qu’un seul objectif : devenir la tutrice des deux petits orphelins dont elle est 
la marraine. Et, pour cela, elle est prête à tous les sacrifices. Même à affronter l’imposant Beau 
Randolf – le parrain des jumeaux –, qui voudrait lui aussi en obtenir la garde…

Une irrésistible rencontre (Mom in the making)
Lorsque Bonnie Baker rencontre Daniel, elle se prend tout de suite d’affection pour ce petit 
garçon qui n’a jamais connu sa maman. Cependant, elle constate que le père de Daniel, Russ 
Blackburn, ne voit pas leur rapprochement d’un bon œil. Aussi Bonnie décide-t-elle de prouver 
à Russ qu’elle peut lui apporter la stabilité dont il a toujours rêvé pour son fils.

Héritière et célibataire (An impromptu proposal)
En lisant dans la chronique des faits divers le récit des derniers exploits de Gideon Graves, 
Colleen Baker se demande comment faire pour le convaincre de travailler pour elle. Car ce 
détective hors pair, elle le sait, est le seul capable de retrouver son frère ! Mais comment, quand 
on est riche et célèbre, engager un détective privé sans risquer de voir l’affaire portée sur la place publique ? Trouver 
un moyen d’avancer masquée. A condition de tromper l’un des plus fins limiers du pays !

Le retour de Sam Baker (Daddy on the run)
Poursuivi par la police pour un meurtre qu’il n’a pas commis, Sam Baker est déterminé à prouver son innocence. Mais, 
plus que tout, il veut regagner la confiance de Julianne, sa femme. Comment pourra-t-il lui faire comprendre qu’il a eu 
de bonnes raisons de partir et de l’abandonner sans une explication ?

L’avis de Kyryana : Bienvenue dans la famille Baker, dont le patriarche est dévoué corps et âme à 
sa société. Mais lorsqu’il est assassiné, ses enfants vont devoir faire leur deuil et avancer pour trouver le 
bonheur. On va commencer par l’aînée des filles pour terminer par l’aîné de la fratrie. Chaque tome se 
compose d’une intrigue principale et d’une intrigue secondaire, qui se poursuit sur l’ensemble des volumes 
et monte crescendo dans le dernier. En soi, les histoires sont assez classiques, avec des enfants délaissés 
par leurs parents qui vont mettre en place des stratégies pour se faire apprécier de leur père, lequel est un 
bourreau de travail. Deux vont travailler dans sa société, alors que les deux autres vont se rebeller de manière 
distincte : l’une en faisant la fête et des caprices, l’autre en apprenant un métier social. Mais chacun va se 
remettre en question et adapter sa vie pour trouver le bonheur qui semble leur échapper. Ce qui m’a le plus 
intéressée dans ces histoires, c’est l’intrigue policière. Etant une fervente adepte des enquêtes, j’ai trouvé 
que cette intrigue, qui n’était qu’esquissée dans le premier tome, prenait de l’ampleur. Car, en réalité, dans 
chacune de ces histoires il y a un fantôme que les sœurs poursuivent : leur frère aîné qui est soupçonné 
d’homicide. Malheureusement, comme le format est court (format Azur), l’histoire de chaque couple est 
brève. Il y a un manque dans certaines. Mais le principe est bien. Le fait d’avoir lu l’intégrale d’une traite 
m’a permis de ne pas être frustrée dans mon attente. Au final, j’ai passé un bon moment, surtout sur les deux 
dernières histoires. A vous de décider ce que vous en pensez. 
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La saga des 
Stanislaski, 

volume 2 
Nora Roberts

Harlequin – Hors 
collection

01/03/2018 - Réédition
528 pages

Les rêves d’une femme (Falling for Rachel)
Alors qu’elle vient d’intégrer un grand cabinet new-yorkais, où elle va exercer comme avocate, Rachel 
Stanislaski rêve à la brillante et passionnante carrière qui l’attend. N’a-t-elle pas le goût du risque, de 
l’énergie, de l’ambition à revendre ? Sans compter qu’elle a la ferme intention de n’accorder aucun intérêt 
aux hommes et aux histoires sentimentales ! Aussi comprend-elle qu’il va lui falloir une bonne dose de 
combativité pour résister aux avances de Zack Muldoon, avec lequel elle se trouve contrainte de travailler 
deux mois durant…

Le scénario truqué (Convincing Alex)
Alexi incarne, dit-on, tout ce qu’une femme attend d’un homme : la force, le charisme et la sensibilité. 
Pourtant, sa relation avec Bess McNee ne débute pas dans la douceur… Bâti comme un boxeur et précédé 
d’une réputation de flic de choc, Alexi, le plus jeune des deux frères Stanislaski, ne se doute pas, en arrêtant 
une inconnue pour infraction sur la voie publique, qu’il vient de mettre la main sur la fille de l’une des plus 
riches familles de Manhattan. Et il ne va pas tarder à être séduit par ce mélange détonant et sexy d’audace et 
de provocation, qui ne peut que charmer son tempérament de rebelle…

L’avis de Giselwillies : Ce volume 2 regroupe les tomes 3 et 4 de la saga des Stanislaski (les 
romans de Nora Roberts étant apparemment réimprimés sous divers formats tous les ans !!). Dans 

« Les rêves d’une femme », Rachel (la petite dernière de la fratrie), est amenée dans le cadre de sa profession d’avocate à 
côtoyer le dangereusement sexy Zack Muldoon. En effet, celui-ci n’est autre que le demi-frère de Nick, un petit délinquant 
donc Rachel doit plaider la cause. Alors naturellement, il y a peu de surprises dans ce roman puisque c’est une saga de 
Nora Roberts tout ce qu’il y a de plus classique (et pas toute jeune en plus). J’ai moins accroché à Rachel qu’à sa sœur 
aînée (Rachel est très carriériste/ambitieuse à mon goût) mais on finit tout de même par apprécier la jeune Stanislaski, 
en particulier lors de ses scènes avec Zack. On découvre également Nick, qui aura le droit à son histoire dans le tome 5. 
Un tome qui se laisse lire facilement mais n’est pas le meilleur de la série ! Idem pour le tome 4, « Le scénario truqué », 
qui m’a semblé un cran en-dessous des autres et ressemble un peu trop au tome 2. Alex, le flic bourru de la famille, 
arrête Bess McNee pour prostitution. Néanmoins, cette dernière est en réalité une scénariste de séries tv faisant des 
recherches pour ses prochains épisodes ! L’héroïne est un peu fantasque et contrebalance le côté ours mal léché d’Alex à 
la perfection, et certaines scènes prêtent franchement à sourire. Pourtant j’ai trouvé l’histoire assez clichée, Nora Roberts 
nous ayant habitués à mieux (notamment les tomes 5 et 6 de cette même saga).

Le couple idéal (enfin)
Angéla Morelli
Harlequin - &H

30/05/2018
304 pages

Les parisiennes, 
tome 3

Un goujat égocentrique ! Voilà comment Clara, libraire, qualifie désormais l’écrivain mondialement célèbre 
Craig Anderson, qui était son auteur de polars favori. Était, car leurs échanges sur les réseaux sociaux lui 
ont permis de découvrir une toute nouvelle facette de M. Anderson, laquelle n’est pas très reluisante. Après 
tout, s’il ne supporte pas les critiques de ses romans, il n’a qu’à pas les lire ! Et, comme si cette désagréable 
déconvenue ne suffisait pas, ce mois d’août à Paris est aussi désert que caniculaire. Heureusement, un 
séduisant touriste écossais pousse presque tous les jours la porte de sa librairie, La Caverne d’Ali-Baba, et 
multiplie les prétextes pour la croiser par hasard…

L’avis de Giselwillies : Je n’en suis pas à mon coup d’essai avec Angéla Morelli, c’est pourquoi 
je suis extrêmement déçue de ce roman « à peine lu, déjà oublié » ! Ce tome se concentre sur Clara 
(introduite dans le tome 1 de la trilogie Les Parisiennes « L’homme idéal en mieux »), libraire 
lambda qui souffre de la concurrence des grands distributeurs. Passionnée par son métier et les 
livres en général, elle ne désespère pas et cherche tous les moyens pour booster les ventes de son 
magasin. En parallèle, elle commence une discussion via les réseaux sociaux avec son écrivain 
favori, Craig Anderson, dont elle n’hésite pas à critiquer le travail. Ces deux-là ne tardent pas à se 
détester par écrans interposés mais ils vont finir, sans le savoir, par se rencontrer et bien entendu par 
s’apprécier. J’ai trouvé que les situations étaient un peu trop exagérées (trop de coïncidences) pour 

être honnêtes, et le personnage de « Craig » est assez déroutant avec ses ex-femmes, ses relations avec ses enfants, son 
chien, etc. L’héroïne est plus attachante mais assez caricaturale, de même que les échanges avec son ami gay qui semblent 
sortis d’un épisode de Sex and the City. Je n’ai pas ressenti d’alchimie entre les deux personnages principaux, qui forment 
un couple mal assorti et pas passionnant/passionné pour deux sous. Bref, je me suis ennuyée et je conseille plutôt d’autres 
titres d’Angéla Morelli comme « Ça a commencé comme ça ».
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Nova
(Nova)
Rebecca Yarros
Harlequin - &H 
09/05/2018
448 pages

Les renegades, 
tome 2

Landon Rhodes. Star incontestée des sports extrêmes, mondialement connu pour son talent 
fou et son audace. On dit qu’un jour une fille lui a brisé le cœur et que c’est ce qui l’a rendu 
imprudent, obstiné, parfois même irresponsable. Cette fille, c’est moi. On m’accuse d’avoir été 
une malédiction pour sa carrière, sauf que Landon et moi connaissons tous les deux la vérité : 
c’est lui qui m’a brisée. Pourtant, si j’embarque aujourd’hui pour la même croisière que lui, ce 
n’est pas pour me faire justice. Ce tour du monde, c’est le rêve d’une vie et je ne laisserai pas 
Landon Rhodes me voler plus que ce qu’il m’a déjà pris…

L’avis d’Aline : Ce tome m’a un peu moins captivée que le premier, j’ai eu plus de 
mal à m’attacher aux deux personnages. Landon et Rachel ont une histoire commune, 
l’un comme l’autre essaie d’avancer mais le passé reste omniprésent et les retient. 
Landon s’avoue plus rapidement ses sentiments, reconnaît ses erreurs, mais tout en 
gardant pour lui certains détails qui ont de l’importance aux yeux de Rachel. Ils avancent 
doucement en essayant l’un l’autre de se faire confiance. On retrouve avec plaisir les 
autres renégades, ainsi que Rebel, Wilder et Leah. On tourne la dernière page en ayant 
envie de découvrir l’histoire de Rebel. Une série à suivre A

Wilder
(Wilder)
Rebecca Yarros
Harlequin - &H poche
09/05/2018 - Réédition
420 pages

Les renegades, 
tome 1

Le marché semblait honnête : devenir la tutrice d’un étudiant en difficulté en échange d’une 
bourse qui permettrait à Leah de participer, tous frais payés, au prestigieux programme Study at 
Sea. Un an sur un paquebot sillonnant les océans. Une expérience académique de premier rang, 
mais aussi un défi, l’occasion rêvée de sortir de sa zone de confort. Ce qu’elle n’avait pas prévu, 
c’est la personnalité de son élève. Paxton Wilder. Un regard d’acier, un corps parfait, recouvert 
de tatouages aussi intimidants qu’attirants, et un sulfureux parfum de danger. Leah sait qu’elle 
devrait garder ses distances, mais, chaque jour qui passe, le charme agit un peu plus…

L’avis d’Aline : Un livre qui m’a rapidement captivée, j’ai adoré et je n’ai qu’une 
hâte, découvrir la suite A Wilder est tour à tour agaçant, exaspérant, sexy, drôle, fort, 
il est haut en couleurs et on peut dire que Leah a fort à faire, être nommée tutrice d’un 
tel élève est un tour de force lol. L’un comme l’autre est rapidement captivé/attiré mais 
leurs rôles d’élève/tutrice les retiennent de tenter quoi que ce soit. Le fond de l’histoire 
n’est pas moins intéressant, l’auteur sait nous captiver, on plonge dedans complètement, 
l’intrigue est bien menée, les diverses actions également. Un livre à découvrir A
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Dark desire
(Hideaway)

Penelope Douglas
Harlequin - &H 

09/05/2018
448 pages

Devil’s night, tome 2

Kai Mori. Beau, riche, talentueux… C’était l’enfant chéri de Thunder Bay jusqu’au jour où il a 
brutalement tourné le dos à son brillant avenir. Un mystère pour tout le monde, sauf pour moi. La 
même noirceur coule dans nos veines, la même fascination pour le danger et le secret. Ensemble, 
nous aurions pu être invincibles, peut-être même heureux. Mais nous n’aurons jamais l’occasion 
de le découvrir. Car aujourd’hui nous sommes ennemis. Et, si Kai s’imagine pouvoir détruire ce 
que j’ai de plus cher au monde, je me dresserai sur sa route sans hésiter une seule seconde.

L’avis d’Hana/Pandora  : Voici enfin la suite de Dark romance qui m’avait tant 
intriguée. Ce deuxième opus reprend l’histoire un an après. Je voulais retrouver les 
personnages de cette bande d’amis qui faisaient la loi dans leur ville. Ce tome se centre 
sur Kai. Je dois avouer que je n’ai pas été attirée par ce personnage de prime abord. Il 
est très difficile de le cerner et de comprendre ses motivations et réactions. Et cela a 
aussi été le cas avec l’héroïne. C’est un couple des plus étonnants ! Ces deux-là ont des 
personnalités très particulières, atypiques et totalement déroutantes. C’est bien entendu 
très intéressant à suivre en tant que lecteur, mais il faut avouer que c’est aussi difficile à 
comprendre. Je me suis parfois perdue dans le récit. Les flashbacks aident à deviner les 

ressorts de leurs personnalités. L’auteur maîtrise à merveille les rebondissements, la tension, et sait aussi bien 
camper les différents caractères de sa ribambelle de personnages. J’aime autant son style et son histoire, qui 
se déroule toujours dans la même ville. J’ai tout de même une préférence pour le premier tome, du fait que 
j’ai moins adhéré à ce couple. 

L’avis d’Evonya : Ce roman fait suite à « Dark romance » qui mettait en scène les amours compliquées 
et explosives entre Rika et Michael avec en arrière-plan une histoire de vengeance. A la fin du roman, les 
deux amants étaient enfin réunis mais un danger persistait en la personne du meilleur ami de Michael, c’est-
à-dire Damon, qui a disparu sans laisser de traces. Quand ce roman commence, Kai Mori, partenaire et ami 
de Michael, est persuadé que Damon se cache pas loin et qu’il attend le bon moment pour se venger. Kai 
le connaît bien, il connaît son tempérament explosif, sa fragilité et sa violence. Et pour mettre un terme à 
ce danger qui pèse sur eux et obliger Damon à se montrer, Kai rend visite au père de Damon pour passer 
un marché. Sur place, il reconnaît une jeune femme, rencontrée six ans plus tôt et qui ne l’avait pas laissé 
indifférent. Elle se prénomme Banks ou Nick, se cache derrière des vêtements informes, travaille pour Nikov, 
le père de Damon. Ce que Kai ignore c’est qu’elle est la fille illégitime de Nikov, donc la sœur de Damon, que 
ce dernier a toujours une attitude possessive envers elle, possessivité qui relève d’une forme de maltraitance, 
même si Banks ne le voit pas comme ça ; et enfin, qu’elle se sent indéfectiblement liée à Damon. Elle accepte 
de faire partie intégrante du marché établi entre Nikov et Kai en se disant qu’elle pourra ainsi protéger Damon 
quand il réapparaîtra. Il lui suffit de rester dans le sillage de Kai, de l’espionner, et même de se frotter à lui 
et Damon reviendra. Mais on ne joue pas avec le feu sans risquer de se brûler et Banks se retrouve bientôt 
coincée entre sa loyauté pour son frère et son amour pour Kai. Le titre laisse présager une « dark » romance 
mais ce n’en est pas vraiment une, elle est d’ailleurs beaucoup moins noire que la précédente. Les personnages 
sont sombres, complexes, mais il n’y a pas une once de méchanceté chez Kai, ou de violence gratuite. C’est 
plutôt un jeune homme encore tourmenté par ce qui est arrivé, à lui et ses amis, trois ans auparavant, qui 
cherche à fermer la porte sur son passé. Et retrouver Damon en fait partie. Quand il comprend qui est Banks, 
certes il l’utilise mais en même temps il ne peut plus se passer d’elle. Quant à elle, on comprend peu à peu 
son attitude, sa façon de se cacher dans des vêtements informes, quand on lit ce qu’elle a vécu. Le miracle, 
c’est qu’elle n’ait pas craqué auparavant ! Vous ajoutez à ces deux personnages un peu de tension sexuelle et 
vous obtenez une bonne romance. Je vous la conseille vivement.
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Black romance 
(Blackbird)
Molly McAdams
City Edition – Eden
07/03/2018
400 pages

Redemption, tome 1

Quand elle se réveille, Briar se retrouve dans une pièce obscure, nue et ligotée. Quelques jours plus tôt, 
sa vie était encore parfaite, elle était même sur le point de se marier. L’homme qui l’a enlevée, Lucas, 
est le diable incarné. Il en a la beauté, les yeux remplis de péchés, un sourire ténébreux... et attirant. 
Un diable d’une beauté si cruelle et dévastatrice que sa simple présence instille la peur. Mais sous cette 
apparence terrifiante, se dissimule aussi un homme meurtri et hanté par un passé douloureux. Malgré 
elle, la jeune prisonnière commence à éprouver une troublante affection envers Lucas. Et peu à peu, se 
développe une passion contre nature. Une passion entre lumière et ténèbres... Peut-on vraiment aimer 
ce que l’on devrait détester ?

L’avis d’Hana/Pandora  : Voici une romance dans la lignée de celles qu’on appelle 
« Dark ». L’héroïne est malencontreusement kidnappée puis vendue. Au-delà de cet aspect 
de captivité et de pression, on est loin du roman très dark, perturbant et violent. L’histoire se 
déroule en grande partie en huis-clos entre Lucas et Briar. Il s’est acheté une femme qu’il pense 
modeler afin qu’elle puisse vivre et accepter son mode de vie. J’ai trouvé certains passages un 
peu longs au début, malgré l’excellente plume de l’auteur. On voit au fil des pages que Lucas 
est tiraillé entre sa conscience et le mode de vie de sa communauté. On comprend mieux 
le personnage masculin après avoir entamé une bonne partie du récit. Quant à l’héroïne, j’ai apprécié qu’elle soit 
apeurée et méfiante, et que surtout cela ne change pas d’un coup par magie d’une page à l’autre. On suit l’évolution 
de leurs sentiments qui se tissent petit à petit. Les rebondissement et l’intrigante personnalité de Lucas permettent 
d’apprécier l’histoire. Cela reste tout de même plutôt soft. Le faible dosage de tension psychologique et d’érotisme 
risque de décevoir légèrement les lecteurs de Dark très sombre. 

Never forget
(Never tear us apart)
Monica Murphy
Harlequin - &H poche
09/05/2018 - Réédition
384 pages

Never, tome 1

Quand Ethan s’est lancé à la recherche de Katie, la fille qu’il a sauvée des griffes de son kidnappeur, 
huit ans plus tôt, il voulait simplement s’assurer qu’elle allait bien, qu’elle avait repris le contrôle de 
sa vie, qu’elle était heureuse, peut-être. Enfin, ça, c’est l’excuse qu’il s’est donnée, car, à la seconde où 
il a posé les yeux sur elle, il a su qu’il voulait plus. Beaucoup plus. Alors, il a fait tout ce qu’il s’était 
toujours interdit : il est entré dans sa vie, sous son nouveau nom, sa nouvelle identité. Et, chaque jour 
qui passe, il s’enfonce un peu plus dans le mensonge. Mais comment faire autrement, alors qu’il est le 
fils du monstre qui a changé sa vie à jamais ?

L’avis de Léa : Katherine est une jeune femme très renfermée sur elle-même, son passé 
la hante et l’empêche de vivre normalement. Elle a été enlevée et violée huit ans plus tôt 
par Aaron Monroe, son fils retrouvera Katie chez lui et préviendra aussitôt la police, ce qui 
fait que son père est arrêté et Katie sauvée. De nombreuses années plus tard, Ethan décide 
de reprendre contact avec Katie, il veut savoir comment elle s’en sort dans la vie, si elle est 
heureuse, parce qu’il se sent coupable de ce qu’a fait son père. Seulement ses sentiments se 
développeront pour elle, et ce sera réciproque. Il omet simplement de dire qui il est vraiment, 
le fils de son bourreau. Ce livre est classé en Dark Romance, or je trouve qu’il n’est pas très 
violent. Le thème du viol, de la violence, est bien présent, mais les scènes ne sont pas décrites, 
ce qui allège la conscience du lecteur et ne rend pas le livre trop dur, comme pourrait l’être 
une vraie Dark Romance. Le livre est assez plaisant, le style est léger mais agréable, avec un 
bon nombre de belles citations. La romance est compliquée, remplie d’obstacles étant donnée 
la nature de leur relation. Et le fait qu’ils surmontent ces obstacles est assez incroyable. J’ai 
beaucoup aimé cette duologie, leur relation est intéressante, bien qu’elle soit basée sur un 
mensonge, et les deux livres s’enchaînent très rapidement, ils sont addictifs et vraiment très 
prenants. Entre les deux tomes, j’ai préféré le premier, j’ai trouvé qu’il était plus distrayant, 
même si la fin n’était que peu surprenante. Le second tome semble plus long, et plus ennuyeux 
sur le début, même si la fin est stupéfiante et m’a fait pleurer toutes les larmes du monde. Je 
recommande ce livre à toutes les personnes qui aiment les romances compliquées, qui ne 
ressemblent pas à d’autres et sont donc plus originales. 

Never forgive
(Never Let You Go)
Monica Murphy
Harlequin - &H poche
09/05/2018 - Réédition
384 pages

Never, tome 2
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Fractured love
(Fractured love)

Ella James
City Edition – Eden

11/04/2018
320 pages

Off-limits, tome 3

À vingt-sept ans, Evie s’apprête à faire sa rentrée en tant qu’interne en chirurgie, à l’hôpital. Un 
jour particulier dans la carrière de cette brillante jeune femme. D’autant qu’un étudiant fait sa 
rentrée en même temps qu’elle : Landon. Le garçon qu’elle n’a jamais oublié. Dix ans plus tôt, 
cet orphelin avait été placé et accueilli à bras ouverts dans la famille d’Evie. Avec leurs cheveux 
blonds et leurs yeux gris, on aurait pu les prendre pour un frère et une sœur. Sauf qu’ils ne 
l’étaient pas… et qu’ils ont vécu une intense relation passionnelle. Jusqu’au jour où les parents 
d’Evie les ont surpris dans les bras l’un de l’autre et ont mis le jeune homme à la porte. Evie ne 
s’en est jamais vraiment remise. Aujourd’hui encore son cœur s’enflamme, au risque d’être blessé 
encore plus cruellement…

L’avis d’Hana/Pandora : Ce livre pose la question épineuse des enfants qui sont en 
famille d’accueil et tombent amoureux… même si aucun lien de sang n’existe, cela peut 
heurter la sensibilité morale de certains. Dans ce livre les enfants se rencontrent ados, 
au lycée. Ils n’ont pas été élevés ensemble, comme peuvent l’être des enfants adoptés. 
Et leur attirance mutuelle ne va pas permettre de faire d’eux une famille très longtemps. 
Le livre se divise en deux parties, avec au début celle de l’histoire des ados de dix-sept 

ans, et ensuite celle des personnages à vingt-sept ans. Ils se retrouvent donc fortuitement dix ans après dans 
le même hôpital. Le récit est écrit avec l’alternance de leurs points de vue, ce qui permet d’être totalement 
immergé dans leur histoire et de s’attacher à eux. C’est une histoire somme toute basique, un amour qui 
semble impossible au début et va évoluer par la suite dans le milieu médical. J’aurais préféré que la deuxième 
partie soit plus étoffée que celle des personnages adolescents, qui m’a moins passionnée. 

Pieds nus au bord 
de la mer 

(Barefoot by the sea)
Roxanne St Claire 

J’ai lu – Promesses
06/12/2017

406 pages

Barefoot Bay, 
tome 4

Après un mariage raté, Tessa s’épanouit enfin à Casa Blanca, la résidence balnéaire dont elle 
gère le potager. La vie y est douce auprès de ses amies Zoé, Lacey et Jocelyn. Seule ombre au  
tableau : elle aimerait voir grandir autre chose que des légumes... Mais le bonheur d’être mère 
lui a été refusé et sa vie privée n’est qu’un immense désert. Elle a fait appel à une mère porteuse 
et cherche le donneur idéal. Un chef cuisinier est engagé au complexe : John, motard, tatoué, 
charmeur, bref, si sexy que Tessa ne tarde pas à succomber. Pour s’apercevoir qu’il ne dit pas la 
vérité, elle le devine, sur son identité, sa nationalité, les raisons de sa présence à Barefoot... Or, 
rien ne lui est plus insupportable que le mensonge.

L’avis de Devil Mahogany : Quand on dit que les opposés s’attirent ce livre en est 
le parfait exemple. Tessa et John, qui aurait pu croire qu’une histoire était possible entre 
eux  ? J’ai vraiment beaucoup aimé ce livre et les personnages principaux autant que 
secondaires. L’attitude de John m’a parfois un peu gênée, mais on peut le comprendre 
au vu de son secret et de l’enjeu qui en résulte. Cela m’a donné envie de lire les tomes 
précédents de cette série, que je ne connaissais pas. Une belle série à découvrir les pieds 
dans l’eau à la plage cet été !
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L’exaltation des 
sens 
(Searching for always)
Jennifer Probst
J’ai lu – Love 
Addiction
28/03/2018
408 pages

Kinnections, tome 4

Cultissime 
(Kulti)
Mariana Zapata
J’ai lu – Love Addiction
30/05/2018
632 pages

Lorsque Reiner Kulti, l’icône internationale du football, devient l’entraineur de son club, 
Salomé exulte. Elle va côtoyer de près celui qu’elle vénère depuis toute petite et vivre un rêve 
éveillé ! Mais, une semaine à peine après le début des entraînements, la désillusion est totale. 
Son héros se révèle distant, voire insaisissable. Comment Salomé a-t-elle pu fantasmer sur cet 
homme glacial ? Hors de question pour autant d’abandonner la partie est de regagner le banc de 
touche. Car elle compte bien se dépasser pour impressionner le cultissime Reiner...

L’avis de Jojo : Personnellement j’ai été déçue de ce livre, peut-être que j’en attendais 
trop, on me l’avait bien vendu mais au final je suis restée sur ma faim. Ce n’est pas tant 
que l’histoire soit courte, (c’est un pavé) ni que le sujet ne me passionne pas (je n’aime 
pas le foot) mais ils ne se rapprochent que trois chapitres avant la fin du livre. Alors 
bien sûr les personnages sont bien construits, l’histoire également, mais c’est d’une  
lenteur ! Je l’ai lu en un jour car je voulais savoir quand ils allaient se rapprocher, mais 
quelle déception que cela se passe juste avant la fin, que je trouve un peu trop rapide vis 
à vis de toute la construction de l’histoire. Bref. Un livre moyen pour moi.

Arilyn Meadows est overbookée. En plus d’être conseillère chez Kinnections, une agence de 
rencontres, elle recueille des animaux en détresse, enseigne le yoga et anime avec talent des 
ateliers de gestion des émotions. Quand l’agent de police Stone Petty, débordant de testostérone 
pure, vient la voir pour suivre un stage de maîtrise de la colère, Arilyn se promet d’ignorer ses 
regards et son sourire sexy. Pas de temps pour un simple flirt ! Mais comment lutter lorsque 
l’alchimie entre deux individus est bel et bien présente ?

L’avis de Kyryana : Bienvenue dans le monde de Kinnections. Si vous cherchez 
l’amour toujours, ou simplement une compagne ou un compagnon pour faire un bout 
de chemin, vous avez des chances de le ou la trouver ici. Trois amies de fac décident, 
lors d’une soirée mémorable, d’ouvrir une agence de rencontres. Mais chacune possède 
des blessures, qui pourront peut-être guérir grâce à cette agence ? Affaire à suivre. Cette 
série comporte quatre tomes et trois novellas qui se passent dans une petite ville, non 
loin de New York, autour de cette agence de rencontres. L’auteur va forcément s’occuper 
du cas des trois propriétaires, mais également de certaines de leurs amies via un procédé 
incroyable. Est-ce que c’est l’agence qui a bien fait son travail ou autre chose qui est 
intervenu, cela n’est pas très explicite. Faisant partie du jury e-romance 2018, j’ai eu la 
possibilité de découvrir cet auteur que je ne connaissais pas, et j’avais apprécié de lire le tome un de la série. 
Dans le cadre de mes lectures, je me suis retrouvée à lire celui-ci. J’ai pris mon courage à deux mains et je 
suis repartie du premier tome pour enchaîner avec l’intégralité de «Kinnections». Je peux vous dire que je 
les ai tous lus les uns à la suite des autres avec un immense plaisir, surtout le dernier où il est question d’une 
princesse Leia et d’un Han Solo (je vous laisse découvrir pourquoi). C’est une série que j’ai vraiment adorée 
et qui m’a fait passer un excellent moment. D’ailleurs, j’aurais continué si l’auteur avait écrit d’autres tomes. 
Vous pouvez avoir l’impression que ce quatrième tome s’est retrouvé noyé dans la masse, mais au contraire. 
Car l’héroïne est très secrète et ne se dévoile qu’au fur et à mesure, comme une floraison lente. Bien que j’aie 
adoré le personnage d’Arilyn, mes préférés restent Stone et Pink. Je me suis beaucoup amusée en lisant cette 
série. J’espère que vous aurez la même sensation que moi. D’ailleurs, il y a d’autres livres de l’auteur qui ont 
été traduits en français et que je vais m’empresser d’aller lire. 
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L’expertise 
(The chase)

Vanessa Fewings
J’ai lu – Illicit’

25/04/2018
440 pages

Sublimes vertiges, 
tome 1 

Consultante en œuvres d’art, Zara se voit confier une mission d’envergure : traquer un énigmatique 
voleur qui subtilise des toiles de maîtres à travers le monde. Pour la jeune femme, cette affaire 
fascinante tourne vite à l’obsession. Elle trouve toutefois matière à se distraire auprès d’un client 
particulièrement sexy : Tobias Wilder, un milliardaire américain, qui l’entraîne à son côté dans une 
succession vertigineuse d’expositions très privées et de soirées libertines. Tobias ne pose pas de 
questions, il ordonne. Son seul regard suffit à embraser les fantasmes les plus secrets de Zara. Quant 
à ses caresses...

L’avis de Kyryana :  Le monde de l’art est vraiment impitoyable et lorsqu’un voleur 
de tableaux vient faire ses preuves en Angleterre, toute l’équipe est sur la brèche. Premier 
tome d’une trilogie, on va suivre les péripéties de Zara, jeune femme ayant subi des déboires 
amoureux et possédant un passé tragique, qui intègre un cabinet de conseillers dans l’art. 
Un des dossiers qu’elle va suivre est celui du voleur sans peur Icon. Dans le même temps, 
elle fait la connaissance du chef d’entreprise high-tech Tobias Wilder. Mais, les apparences 
sont trompeuses. Cet auteur a déjà été publié chez J’ai lu via une série BDSM intitulée «Los 
Angeles VIP» dont trois tomes sur huit ont été traduits (je veux la suite !!!), on continue via 
une nouvelle trilogie qui se passe dans le monde de l’art et se décompose en deux intrigues. 

La première, et non des moindres, est la relation torride entre Tobias et Zara. La deuxième, et la plus intéressante à 
mon avis, est la description des différentes œuvres. L’auteur en fait un descriptif, donne des explications à travers 
son héroïne. Cela donne envie d’aller sur internet pour en savoir plus. Ayant lu sa précédente trilogie, j’ai retrouvé 
cet auteur avec plaisir. Aimant également les tableaux et la peinture en général, j’ai adoré cette histoire. D’ailleurs 
je suis allée jeter un œil sur le site de l’auteur et j’aime beaucoup les couvertures originales. Enfin, je n’ai qu’une 
hâte, lire la suite car l’auteur nous laisse dans une situation ambiguë. Que va-t-elle faire ? Je ne vous en dis pas plus. 
A vous de tester cette histoire. Vivement le prochain tome. 

Sensible 
(Thoughtful)

S.C. Stephens
J’ai lu

21/03/2018 - Réédition
671 pages

Thoughtless, tome 4 

La vie de Kellan, le célèbre guitariste du groupe D-Bags, tourne autour de trois choses : la musique, 
les amis et les conquêtes, qu’il accumule comme autant de partitions. Jusqu’à l’arrivée de Kiera 
dans son univers. Au premier regard, il comprend qu’elle est le genre de fille auquel il ne devrait pas 
s’intéresser, d’autant qu’elle sort avec son meilleur ami. Persuadé qu’il ne mérite pas son attention, il 
préfère dissimuler ses sentiments. Mais l’attitude tourmentée de Kiera lui donne une lueur d’espoir. 
Son attirance serait-elle réciproque ? Son cœur s’emballe... Une chose est sûre : Kellan ne laissera plus 
passer sa chance.

L’avis de Kyryana : Que faire lorsqu’on se retrouve à flasher sur la copine de son meilleur 
ami, de son frère de cœur ? Essayer de tout faire pour s’en éloigner. Mais un verre de tequila 
peut faire basculer vers le côté obscur rapidement. Contrairement aux bouquins précédents qui 
s’organisaient comme une trilogie, celui-ci peut se lire comme un stand-alone. Enfin, ce n’est 
pas tout à fait le cas. Autant dans les précédents on entendait la voix de l’héroïne, Kiera, sur 
son histoire avec le chanteur des D-Bags, autant dans ce tome on a la vision de Kellan sur leur 
rencontre et le début de leur relation. Pour changer de mes habitudes, me voilà à commencer 
par le quatrième tome de la série. Mais, dans l’ensemble, cela n’est pas outre mesure gênant. 

Je connaissais déjà l’auteur et je possède les tomes précédents. Et c’est sans préjugés que je me suis lancée dans 
cette lecture. J’ai beaucoup aimé avoir le point de vue du héros, car l’auteur n’a pas traité une relation simple «on 
se rencontre, on s’aime, on se déchire» mais plus complexe car on se retrouve dans un triangle amoureux explosif. 
L’exercice est périlleux et risqué, mais dans ce cas il paye. Je me suis attachée aux trois protagonistes, tout en 
comprenant les sentiments des uns et des autres. Je n’ai pas lâché mon livre avant la fin (enfin, si, pour travailler, 
mais, c’est accessoire). Et, d’ailleurs, je n’ai qu’une envie : lire les tomes précédents pour avoir l’avis de l’héroïne. 
Je vais m’y mettre de ce pas. Ah, oui, pas tout de suite, il faut que je lise le tome cinq. Bon, ça sera pour après. 
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Sauvage 
(Untamed)
S.C. Stephens
J’ai lu
18/04/2018 - Réédition
636 pages

Thoughtless, tome 5

Slade
(Slade)
Victoria Ashley
Juno publishing
26/04/2018
160 pages

La marche de la 
honte, tome 1

Je m’appelle Slade Merrick et je suis accro au sexe… On m’a dit que c’était un problème. Mais 
je le vois comme une passion – une chose pour laquelle je suis bon. Et qui arrête une chose 
pour laquelle il est doué ? Ils veulent que je me fasse soigner – que je contrôle ma queue. Ne 
jugez pas mon style de vie. Vous n’êtes pas meilleur que moi. Admettez-le, vous aimez baiser 
vous aussi. Baiser est ce que je fais le mieux – mon propre nirvana –, alors je l’assume au lieu 
d’en avoir honte. Lorsque je ne baise pas, je sers des boissons au Walk of Shame ou je me 
fraie un chemin dans votre lit avec un striptease – une autre chose pour laquelle je suis bon. 
Le fantasme le plus sombre de chaque femme prenant vie. Alors, est-ce que je m’arrête ? Bon 
sang, non. Baiser, c’est beau, intense et érotique, et je suis excité en sachant que je peux le faire 
avec n’importe qui… sauf avec elle.

L’avis d’Hana/Pandora  : Le début de ce livre est exactement ce qu’on peut en 
attendre en lisant le résumé, un homme qui fait du striptease et s’envoie en l’air avec 
tout ce qui bouge. Après plusieurs pages, aussi surprenant que cela puisse être de prime 
abord, on dépasse ce niveau de platitude. On s’aperçoit que le personnage masculin est 
bien plus profond, en découvrant ses failles petit à petit. On tombe en empathie au fil 
des pages lorsqu’on assiste à l’évolution de sa personnalité au contact de l’héroïne. Cela 
rend la lecture intéressante et bien moins vulgaire qu’on ne pouvait s’y attendre (est-ce le fait de la traduction 
française ?). Je pense que les aficionados du genre épicé vont l’apprécier. La romance est bien présente de 
surcroit, même si j’aurais préféré qu’elle soit un peu plus approfondie.

Griffin Hancock, bassiste des D-Bags, a tout ce dont il rêve : une grande maison, une belle 
voiture, une famille au top... Pourtant, être dans l’ombre de Kellan Kyle, le guitariste du 
groupe, devient de plus en plus difficile à supporter. Bien décidé à être davantage sous les feux 
des projecteurs, il décide de partir à Los Angeles avec Anna, la femme de sa vie. Son objectif : 
se lancer dans une carrière solo et briller de mille feux. Mais rien ne se passe comme prévu. Le 
succès n’est pas au rendez-vous et son couple menace de s’effondrer...

L’avis de Kyryana : Griffin est le bassiste de D-Bag qui pense que tout lui est dû, 
sans faire le moindre effort. Mais la chute sera cruelle et il risque de perdre plus qu’il 
ne le pensait. On se concentre sur Griffin et ses interactions avec le groupe, depuis 
leurs débuts, ainsi que sa relation avec Anna, son épouse et sœur de Kiera, l’épouse de 
Kellan. Après une trilogie qui semble focalisée sur la vision de Kiera, un tome unique 
sur le début de leur relation à travers la voix de Kellan, avec ce dernier tome on a un 
aperçu de la vie du groupe tel que le conçoit Griffin. Bien que celui-ci soit un tire-au-
flanc, les autres membres du groupe sont présentés comme des bourreaux de travail qui 
passent leur temps à composer pour le prochain album, répéter et préparer la prochaine 
tournée. Tout ce qui indispose le bassiste, avec ses rêves de gloire sous les projecteurs. D’ailleurs, c’est un 
personnage qu’on a tendance à détester à cause de son comportement enfantin. Mais qu’on va se prendre à 
aimer au fur et à mesure de l’histoire. Après avoir lu le quatrième tome, j’ai poursuivi avec celui-ci. Mon avis 
reste à prendre avec des pincettes, car je ne sais toujours pas ce qui s’est déroulé dans la trilogie. Je ne peux 
qu’extrapoler à partir des quatrièmes de couverture. Ayant déjà eu un aperçu du caractère de Griffin dans le 
tome précédent, j’ai suivi ses péripéties, dans celui-ci, avec impatience. Il a réussi à me faire rire, pleurer et, 
surtout, bien m’amuser. Je me suis demandé quelles tortures l’auteur allait inventer pour le faire revenir, ou 
pas, dans le droit chemin, et la fin ne m’a pas déçue. J’ai hâte de pouvoir commencer la série depuis le début. 
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Les brumes de Key 
West

(At first light)
Vanessa Lafaye

Belfond – Le cercle
19/04/2018

416 pages

1993. En plein jour, dans une rue bondée de Floride, une femme de quatre-vingt-seize ans abat 
froidement un membre du Ku Klux Klan. 
1919. Bannie par les siens, Alicia Cortez, vingt-deux ans, quitte La Havane pour rejoindre 
l’Amérique et sa cousine Beatriz, tenancière du Pearl’s, l’une des maisons closes les plus 
fréquentées de Key West. 
Avec son charme exotique, la belle Cubaine trouve rapidement sa place dans cet univers sensuel 
et secret. Aidée de John, vétéran tourmenté et propriétaire d’un bar voisin, Alicia va jusqu’à 
organiser la contrebande d’alcool, pour contrer les lois de la prohibition. Et leur amitié laisse 
bientôt place à une profonde attirance. Mais la menace du Klan gronde dans l’archipel... Et le 
rapprochement entre une métisse à la réputation sulfureuse et un héros de guerre blanc ne passe 
pas inaperçu. Et ne saurait être toléré. Dans les brumes de Key West, un drame se prépare...

L’avis d’Evonya : Une couverture qui attire et évoque l’exotisme. Un résumé alléchant. 
Il n’en fallait pas plus pour me décider à demander ce livre et je remercie les éditions 
Belfond et Netgalley de m’avoir permis de le découvrir. L’action se passe à Key West, une 

ville insulaire située en Floride, c’est là que débarque Alicia Cortez en 1919, fuyant son passé, bannie par ses 
parents. Pour cette jeune femme qui, jusqu’ici, a eu une vie confortable, c’est un choc de se retrouver dans 
une maison close tenue par sa cousine. Même si celle-ci lui promet qu’elle n’aura pas besoin de se prostituer, 
il n’empêche que le décor minable, la réalité du métier de sa cousine, la présence d’hommes braillards, 
ivres et entreprenants sont difficiles à assimiler. Devenue brutalement la patronne de la maison, elle fait 
connaissance avec le propriétaire d’un bar voisin, John, qui vient de rentrer d’Europe, après avoir passé des 
mois dans l’enfer de la guerre des tranchées. Les circonstances vont les amener à devenir amis, puis amants. 
Mais il ne fait pas bon être un couple mixte dans le contexte de l’époque : un blanc qui couche avec une 
noire ? D’accord. Mais un blanc qui vit avec une noire et affirme haut et fort qu’il l’aime ? Impossible pour 
certains, et notamment une bande de cinglés affiliés au Ku Klux Klan, qui estime de leur devoir d’intervenir. 
Et si possible ensuite s’en prendre aux juifs, aux noirs et aux catholiques pour faire bonne mesure. Et tout cela 
pour sauver les Etats-Unis, rendre à la nation américaine sa grandeur. J’ai l’impression d’avoir déjà entendu 
cela quelque part… Mais nous sommes en 1919 et l’auteur déploie l’histoire d’un drame qui se noue devant 
nos yeux impuissants et qui, en éclatant, transforme ceux qui l’ont vécu à jamais. Si j’ai bien aimé ce roman, 
je dois dire tout de même que je n’ai pas été transportée par ce que vit le couple Alicia/John. Si le contexte 
historique est soigné, les personnages bien construits, qu’ils soient principaux et secondaires (notamment 
le personnage de Dwayne), les scènes sur le Klu Klux Klan sont pertinentes, il manque à cette intrigue un 
peu de souffle romanesque. Ce que vivent John et Alicia est terriblement injuste. Mais je n’ai pas sorti mes 
mouchoirs. J’ai donc fini ce roman avec du regret, celui d’être passée à côté d’une très belle histoire d’amour.
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Le club des veuves 
qui aimaient la 
littérature érotique
(Erotic stories for 
Punjabi widows)
Balli Kaur Jaswal
Belfond – Le cercle
03/05/2018
345 pages

Londres, de nos jours. Âgée d’une vingtaine d’années, Nikki vient d’abandonner ses études 
et travaille dans un pub en attendant de trouver sa voie. Une émancipation peu courante 
pour une jeune femme sikh. Jusqu’au jour où, partie déposer une annonce au temple de 
Southall pour sa sœur en quête d’un mariage arrangé, Nikki tombe sur une étonnante offre  
d’emploi : on cherche une enseignante pour donner un cours de creative writing à un petit 
groupe de femmes sikhs. Elle aime lire, elle aime écrire, elle saute sur l’occasion. Mais alors 
qu’elle pensait animer un atelier d’écriture à des apprentis auteurs, elle se retrouve face à une 
poignée de femmes majoritairement analphabètes, délicieusement déchaînées, bien décidées à 
parler d’érotisme et à partager leurs expériences amoureuses et familiales, souvent comiques, 
parfois bouleversantes, mais toujours pleines d’humanité…

L’avis d’Evonya : Nikki est une jeune femme sikhe qui a quitté le domicile familial 
après la mort de son père pour mener une vie indépendante. Pour le moment, elle ne sait 
pas encore quel chemin va prendre son avenir professionnel, aussi pour faire bouillir 
la marmite travaille-t-elle dans un pub. Quand elle voit la petite annonce qui cherche 
une enseignante, elle se dit qu’elle tient là l’occasion de sa vie. Elle va pouvoir animer 
un atelier d’écriture… Mais dès son premier contact avec les femmes qui rejoignent le 
cours, Nikki comprend tout de suite son erreur. Ces dames sont toutes des veuves, la plupart analphabètes, 
et apprendre à lire leur semble bien morne. Ce qu’elles veulent c’est raconter des histoires, et si possible 
épicées. Un peu contre son gré, Nikki se retrouve à transcrire les récits imagés de ces dames, en sachant 
qu’elle risque de fâcher bon nombre de gens, en passant par Kulwinder, la femme qui l’a embauchée, et 
un groupe de Frères, de jeunes sikhs qui se sont autoproclamés gardiens de la vertu de leurs mères, sœurs, 
cousines, etc. Parallèlement à ces réunions où les dames rivalisent d’imagination, Nikki va s’intéresser à la 
mort de la fille de Kulwinder, qui l’intrigue. On dit qu’elle s’est suicidée, mais pourquoi surveille-t-on les 
faits et gestes de Kulwinder, et qui est celui qui suit Nikki dans la rue ? J’ai eu beaucoup de plaisir à lire 
ce roman qui allie à la fois drôlerie, tendresse et drame. Même si ces femmes sikhes vivent en Angleterre, 
elles restent soumises aux conventions, aux pressions de leur entourage, du quartier. Les histoires qu’elles 
racontent entre elles durant le moment du cours leur permettent de braver les interdits (les récits parlent de 
rencontres et de sexe), les contraintes et la solitude que bon nombre d’entre elles vivent. C’est aussi un pied-
de-nez à ces Frères qui imposent leur morale. Kulwinder, elle-même au départ outrée quand elle apprend 
la teneur du cours, s’aperçoit qu’elle a bien tort d’empêcher ces femmes de s’adonner à ce plaisir qui ne 
regarde qu’elles-mêmes. Elle en vient à les lire, ces nouvelles olé, olé, ce qui la rapproche de son mari et 
les amène enfin à évoquer la mort de leur fille, sujet tabou entre eux depuis la tragédie. Kulwinder, aidée 
par Nikki, va enfin envisager de pouvoir demander justice pour sa fille. Le roman est émaillé de ces petites 
histoires coquines, ce qui permet aux lecteurs et lectrices d’apprécier l’imagination des veuves. La romance 
pour émanciper les esprits, quelle belle idée ! Je vous recommande ce roman que j’ai pu découvrir grâce aux 
Editions Belfond et à Netgalley.

L’avis d’Agnès : J’avoue que j’ai été un peu déçue par ce roman. Le titre et le résumé m’avaient laissé 
espérer une histoire enlevée et positive, si ce n’est drôle, et j’en suis ressortie avec un sentiment d’amertume. 
La communauté Sikh est représentée sous un jour très peu avantageux, engoncée dans l’hypocrisie de 
coutumes moyenâgeuses. Et si libération il y a, elle est vraiment minime : ces femmes ne font que secouer 
doucement leurs chaînes en essayant de ne pas trop se faire remarquer. J’espère qu’il existe des Sikhs un tout 
petit peu plus ouverts d’esprit, parce que là c’est vraiment à désespérer : mariage arrangé entre une petite 
fille et un faux prophète qui a quatre fois son âge, immolation d’une jeune épouse qui dérange, médisances, 
diffamations et chantages, bonjour le tableau  ! Quant aux nouvelles érotiques, elles ne retiennent pas 
franchement l’attention. J’ai trouvé l’ensemble plutôt déprimant et convenu.
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L’ange de 
Marchmont Hall 

(The angel tree)
Lucinda Riley

Charleston
17/11/2017
544 pages

Trente ans ont passé depuis que Greta a quitté Marchmont Hall, une magnifique demeure nichée 
dans les collines du Monmouthshire. Lorsqu’elle y retourne pour Noël, sur l’invitation de son 
vieil ami David Marchmont, elle n’a aucun souvenir de la maison - le résultat de l’accident 
tragique qui a effacé de sa mémoire plus de vingt ans de sa vie. Mais durant une promenade 
dans le parc enneigé, elle trébuche sur une tombe. L’inscription érodée lui indique qu’un petit 
garçon est enterré là. Cette découverte bouleversante allume une lumière dans les souvenirs de 
Greta, et va entraîner des réminiscences. Avec l’aide de David, elle commence à reconstruire non 
seulement sa propre histoire, mais aussi celle de sa fille, Cheska...

L’avis de Krapokouk : J’ai eu des difficultés avec ce livre en raison non pas du style de 
l’auteur, mais des personnages. Lucinda Riley n’en est pas à son galop d’essai. C’est une 
grande raconteuse d’histoires. Elle sait narrer avec force détails, recréer des atmosphères, 
décrire des lieux. Elle réussit à nous faire voyager à travers les époques. D’habitude 
j’apprécie les récits qui se passent en parallèle, à plusieurs narrateurs etc. Cependant ici ça 
n’a pas fonctionné pour moi. L’intrigue et les non-dits m’ont agacée. L’héroïne n’a pas de 

chance dans la vie, le héros non plus, la lectrice... pas plus. Les coups du sort et les quiproquos se succèdent 
jusqu’à la nausée. Et David  ! Amoureux transi qui supporte tout, y compris de voir partir Greta avec un 
autre. J’avais envie de lui dire « mais passe à autre chose bon sang ». Quant à l’héroïne, elle n’éprouve rien 
d’autre que de l’amitié pour lui et boum ils finissent ensemble. Attention, le final c’est quand ils ont plus de 
la cinquantaine... Alors ce roman est bien dans le genre de ceux de Janet Dailey (destin d’une femme) mais 
pour lire de la romance qui détend (avec un couple de héros clairement défini) ça ne colle pas.

Le jardin de l’oubli
Clarisse Sabard

Charleston
13/02/2018

432 pages

« Peu à peu, alors que le train avançait, elle se laissa emplir par la douce certitude que, 
désormais, sa vie lui appartenait. Elle filait vers son destin, là où rien ni personne ne pourrait plus  
l’entraver. »
1910. La jeune Agathe, repasseuse, fait la connaissance de la Belle Otero, célèbre danseuse, dans 
la villa dans laquelle elle est employée. Une rencontre qui va bouleverser sa vie, deux destins liés 
à jamais par le poids d’un secret.
Un siècle plus tard, Faustine, journaliste qui se remet tout juste d’une dépression, se rend dans 
l’arrière-pays niçois afin d’écrire un article sur la Belle Époque. Sa grand-tante va lui révéler 
l’histoire d’Agathe, leur aïeule hors du commun. En plongeant dans les secrets de sa famille, la 
jeune femme va remettre en question son avenir.

L’avis de Giselwillies : Il s’agit là du second roman de l’auteur que je lis. Dans ce 
tome, Clarisse Sabard brosse parallèlement le portrait de deux femmes. De nos jours, 
Faustine, journaliste de son état, se rend sur la Côte d’Azur pour se ressourcer auprès 

de sa grand-tante Caroline. Cette dernière va lui révéler l’histoire d’Agathe, leur ancêtre au destin assez 
étonnant. A partir de là, Clarisse Sabard nous entraîne dans un tourbillon où se mêlent passé et présent, 
personnages de fiction et vedette d’autrefois (La Belle Otero). Je dois dire que les histoires autour de Faustine 
m’ont davantage intéressée que celles d’Agathe. Néanmoins, je trouve que ce roman était un peu trop court et 
aurait mérité une centaine de pages supplémentaires pour étoffer les relations entre Faustine et ses (nouveaux) 
amis et sa famille. La fin est un peu précipitée, et le rythme général du livre est un peu trop lent à mon goût. 
J’ai préféré ses précédents romans, même si « Le jardin de l’oubli » reste un bon moment de lecture, parfait 
pour les vacances !
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Une journée 
exceptionnelle
(Best day ever)
Kaira Rouda
Charleston - Noir
10/04/2018
384 pages

Thérapie du crime
Sophie Jomain et 
Maxime Gillio
Pygmalion
28/03/2018
387 pages

Alice Rivière est une psychologue peu conventionnelle. L’incongruité, c’est son truc. Elle ne 
fait rien comme personne et c’est même la raison pour laquelle on vient la voir. D’ailleurs, si elle 
pouvait parler de ce qu’on lui confie lors de ces séances, elle aurait des centaines d’histoires à 
raconter. Mais la discrétion est une règle d’or. Une règle fortement ébranlée par la réapparition 
du commandant Xavier Capelle qui vient lui soutirer des informations sur un de ses patients. 
Encore faudrait-il qu’elle accepte de l’aider et qu’elle lui pardonne l’humiliation subie seize 
ans plus tôt. Et pour ça, il peut toujours courir...

L’avis de Giselwillies : Tout d’abord, un grand merci aux éditions Pygmalion pour ce 
livre que j’ai reçu dédicacé des deux auteurs : la grande classe ! Le personnage principal, 
Alice, est une psychologue/sexologue un peu particulière : elle gère des cas (parfois très 
comiques) comme on en voit peu, tout en élevant son fils préado. Les patients louches 
ne lui font pas peur, mais tout se complique lorsque le commandant Xavier Capelle 
réapparait dans sa vie après seize ans d’absence pour lui soutirer des informations sur 
un patient encore plus étrange que les autres (un meurtrier !). Vous l’aurez compris, ce roman est avant tout 
comique et doit être pris au second degré. Alice est décalée, loufoque (comme ses patients, à qui elle attribue 
des petits noms) et bien décidée à faire souffrir Xavier par tous les moyens. Xavier, lui, est quand même bien 
moins allumé qu’Alice (après, on peut se dire qu’il ne doit pas être tout à fait normal pour supporter les folies 
d’Alice). Un peu sale caractère sur les bords, il complète néanmoins parfaitement sa nouvelle « partenaire ». 
Le rythme est soutenu, les situations s’enchaînent facilement jusqu’au dénouement final, on regrette même 
le format un peu court de ce roman et le manque de détails sur la relation entre les deux héros seize ans plus 
tôt. En résumé, j’ai adoré ce roman et la relation entre Alice, la sexologue, et Xavier, le « sexy chicken » 
(comprendre : le flic chaud !). C’est un duo amusant et, au-delà des personnages, on sent que les écrivains se 
sont eux aussi amusés à écrire ce roman à quatre mains. J’espère qu’une suite sortira bientôt !

Paul Strom a une vie parfaite. Et il est lui-même un mari parfait. C’est pour cette raison qu’il 
planifie un week-end romantique pour sa femme, Mia, dans leur maison de campagne, juste 
tous les deux. Et il promet que cette journée sera exceptionnelle. Mais alors qu’ils sont en 
voiture, en train de rallier leur lieu de villégiature, la tension commence à monter et minute 
après minute, le doute s’installe. Leur mariage est-il aussi parfait que Paul le dit ? Se font-ils 
réellement entièrement confiance ? Paul est-il vraiment la personne qu’il semble être ? Et quels 
sont ses projets pour ce week-end ? Une journée exceptionnelle nous force à nous demander 
à quel point nous connaissons ou non nos proches... Méfiez-vous des mariages trop parfaits...

L’avis de Giselwillies : « Une journée exceptionnelle » est un excellent roman que je 
recommande sans hésiter à tous les fans de romans « psychologiques » et d’auteurs tels 
que Mary Kubica ou Paula Hawkins. Paul Strom, notre américain moyen bien sous tous 
rapports, est le personnage principal de ce roman. Sa vie est, en apparence, parfaite : bon 
mari, bon père de famille avec un bon job, tout lui sourit. Néanmoins Paul est également 
un pervers narcissique, psychopathe qui entraîne avec lui le lecteur sur une période de 
vingt-quatre heures. Une journée entière pendant laquelle il va peu à peu dévoiler son plan diabolique. Ce 
livre se lit très vite, tant on s’impatiente de savoir si Paul va atteindre son « but ». Je n’en dis pas plus pour 
ne pas gâcher la lecture, mais je recommande ce roman et lirai sans hésiter le prochain de Kaira Rouda !
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Sang de lune 
(Full wolf moon)

Lincoln Child
Pygmalion
18/04/2018

336 pages

Jeremy Logan, 
tome 5

Quinze années se sont écoulées depuis que Jeremy Logan est venu dans les Aridondacks, ce 
massif cristallin au nord-est de l’état de New-York. S’il est de retour dans cette région solitaire, 
c’est pour y terminer un livre au calme. Malheureusement, son isolement est interrompu par 
la découverte sinistre du corps d’un randonneur atrocement mutilé. Aucune bête sauvage des 
environs n’aurait été capable d’un pareil carnage... Prêtant main forte aux gardes forestiers, notre 
énigmologue se rend vite compte que les riverains ne manquent pas de suspects. Mais les choses 
se corsent lorsque les légendes du coin viennent compliquer son enquête : des loups-garous 
peuvent-ils réellement rôder dans ces bois ?

L’avis de Kyryana : Le problème avec les réputations, c’est que bonnes ou mauvaises, 
elles ont tendance à vous précéder. C’est l’expérience que va faire Jeremy Logan, alors 
qu’il voulait juste finir sa monographie. Mais lorsque d’horribles homicides se produisent 
dans Les Aridondacks, un vieil ami vient le solliciter. Comme beaucoup de lecteurs, 
j’ai entendu parler de cet auteur. Mais jusqu’à présent, je n’ai lu aucun de ses livres. 
C’est maintenant chose faite. Lorsque j’ai commencé cette histoire, je me suis posé 
des questions sur le premier chapitre. Je dirais même plus qu’il m’ennuyait. Au fur et 
à mesure de l’avancée de l’intrigue, je me suis faite happer par celle-ci. Je pense qu’il 

suffit de rajouter un peu de biochimie, d’ADN et je suis tout de suite plus attentive. Trêve de plaisanterie. Ce 
roman se lit comme on boirait un chocolat. Bien que l’auteur fasse référence aux tomes précédents, cela n’a 
pas d’implication sur la compréhension de l’histoire. Cette dernière peut se lire comme un stand alone. Ce 
que j’ai beaucoup aimé, c’est la relation qu’entretient le héros avec son épouse. Vous me direz ce que vous 
en pensez. La fin peut paraître surprenante, un brin folle. Mais la science ne peut pas toujours tout expliquer. 
Ce cinquième tome m’intrigue suffisamment pour que j’aille lire les quatre précédents. Et encore des livres 
qui s’ajoutent à ma PAL.
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Libby Shaw refuse d’accepter les dictats de la 
société. Elle est décidée à devenir membre du club 
exclusivement masculin du Collège Royal des 
chirurgiens d’Edimbourg. Déguisée en homme, 
elle assiste aux cours et trompe tout le monde, sauf 
l’homme qui n’a jamais oublié la forme exquise 
et sensuelle de ses lèvres. Contraint de quitter son 
foyer alors qu’il était enfant, le célèbre portraitiste 
Ziyaeddin est en fait le prince exilé d’un lointain 
royaume. Lorqu’il a rencontré Libby, il a mémorisé 
chaque detail de son visage et l’a dessinée. Mais 
ses lèvres parfaites lui ont posé un problème, ces 
mêmes lèvres qu’il rêve maintenant d’embrasser. 
Lorsqu’elle lui demande son aide pour cacher au 
monde le fait qu’elle est une femme, Ziyaeddin 
accepte à une condition : elle doit poser pour lui 
afin qu’il la peigne… en femme. Mais ce qui débute 
comme un défi pourrait bien les mettre tous deux en 
danger… et faire naître un amour sans égal.

L’avis de Fabiola  : J’ai absolument adoré, 
contre toute attente. En effet, après la déception 
des tomes 2 et 3 de cette série, je n’avais pas 
forcément envie de lire ce roman. Je ne regrette 
pas une seconde de l’avoir ouvert, j’ai été 
happée tout de suite dans l’histoire et j’ai adoré 
la relation entre nos héros. The prince est sans 
conteste la romance la plus romantique de cet 
auteur. A lire.

Quand Cici Johnson tombe sous le charme de 
Rich Maguire, leur nuit d’amour alcoolisée a pour 
résultat une grossesse inattendue. Rich ne veut rien 
avoir affaire avec le bébé ou Cici, mais elle est 
déterminée à donner à son enfant autant d’amour 
que s’il avait deux parents. Jason Hooper a passé 
sa vie à se demander ce qu’était une famille. Elevé 
dans différents foyers d’accueil, il ne s’est jamais 
rapproché de personne, par peur de l’abandon. Mais 
après avoir rencontré Cici il s’est senti chez lui. 
Pour tous les deux, l’été qu’ils passent à Manhattan 
ne pourrait être plus doux. Si seulement il baissait 
sa garde, la fin heureuse que souhaite Hoop 
deviendrait réalité.

L’avis de Magaloche  : C’est rare que le 
héros ne soit pas le père du bébé, et ça m’a plu. 
Ça entraîne beaucoup de questionnements de 
sa part, on le voit évoluer au fil des semaines. 
Le surnom que Cici donne à son bébé est 
mignon  (bean=graine)  ! Elle non plus ne sait 
pas toujours sur quel pied danser. Ce roman 
est plus réaliste que les livres que j’ai lus ces 
derniers temps, ce que j’apprécie.

The prince 
Katharine Ashe

Avon 
29/05/2018

Le duc diabolique, 
tome 4

Summer in Manhattan
Katherine Garbera
HarperImpulse
21/09/2017

Candied Apple, tome 2
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Y49

La sélection VO

William Moore est loin de chez lui. Garçon de 
ferme de l’Oklahoma, il est devenu le joueur le plus 
respecté de l’équipe de rugby irlandaise. Mais les 
apparences sont souvent trompeuses, et Will n’est 
pas le bon américain bien propre sur lui que tout 
le monde imagine. Il a un secret, qui va ternir sa 
réputation pour toujours. Josey Kavanagh s’est auto-
proclamée dérangée, mais elle a finalement réussi à 
mettre de l’ordre dans son mer… heu ses affaires. 
Elle est en passe de devenir vétérinaire, mais il y a 
un tout petit incident de parcours  : elle se retrouve 
soudain sans abri et dans l’obligation de trouver un 
travail pour payer son inscription à l’université. Ce 
dont William a besoin, c’est de quelqu’un pour le 
garder sur le droit chemin. Ce dont Josey a besoin, 
c’est d’un appartement avec loyer gratuit. Will est 
convaincu que Josey est la personne parfaite, d’une 
honnêteté et d’une simplicité implacables. Josey est 
convaincue qu’elle peut empêcher Will de succomber 
à son penchant pour le voyeurisme en le surveillant 
scrupuleusement. Sauf que… qu’arrive-il quand 
l’une est tentée par l’autre, et vice versa ?!

L’avis de Riri : Un nouveau volet très réussi 
de cette série écrite à quatre mains avec des héros 
joueurs de rugby de l’équipe nationale d’Irlande. 
C’est un peu déjanté, absurde, voire bizarre, mais 
au final la magie du duo Cosway et Reid opère à 
nouveau, et c’est à la fois mignon, drôle, sensuel, 
avec une petite pointe de perversité, sans jamais 
tomber ni dans le mièvre, ni dans le vulgaire. 
A lire un peu au deuxième degré et on se laisse 
emporter sur un nuage. Apparemment ce serait 
le dernier de la série, qui pour moi n’avait pas si 
bien commencé. Les trois tomes suivants sont de 
purs joyaux du contemporain « feel good ».

Il y a douze ans de cela, Lei Zhang et son amie 
Emma Nilsson ont miraculeusement survécu à 
la célèbre série des Meurtres de la Sororité, qui a 
fait vingt-et-une victimes parmi leurs sœurs. Se 
débattant toujours avec ce traumatisme, mais enfin 
éloignées du feu des projecteurs, Lei et Emma 
consacrent à présent leur temps à aider d’autres 
victimes à trouver la paix. Mais le plus perturbant 
pour Lei – en dehors de la terrible culpabilité du 
survivant – c’est que le tueur était son petit-ami. Il 
est derrière les barreaux, mais elle refuse désormais 
de baisser sa garde. Quand un tueur imitateur prend 
pour cibles Lei et Emma, l’agent du FBI Dante 
Young est chargé d’anticiper chaque action de ce 
sociopathe. Mais ce à quoi il ne s’attendait pas, 
c’est à son attirance immédiate et terrassante pour 
Lei. Plus ils se rapprochent, plus les interrogations 
deviennent désespérées et terrifiantes  : qui veut 
terminer ce que le tueur a commencé – et pourquoi ? 
L’agent Young promet de protéger Lei à tout prix. 
S’ils veulent avoir un avenir à deux, ils doivent 
d’abord rester en vie…

L’avis de Rinou : L’héroïne est très forte, 
et elle et son amie Emma sont bien campées 
et réalistes. L’intrigue est intéressante mais 
ralentie par de trop nombreuses répétitions, et 
surtout la fin ne m’a pas paru bouclée, il y a des 
points qui sont restés sans réponse, dommage.

Chronique complète sur le forum : https://www.
tapatalk.com/groups/lesromantiques/katee-
roberts-the-surviving-girls-t8595.html

The varlet and the 
voyeur

L.H. Cosway et Penny Reid
Cipher-Naught

14/06/2018

Rugby, tome 4

The surviving girls
Katee Robert
Montlake Romance
29/05/2018

Hidden sins, tome 3
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Jess Taylor et Derek Daley vivaient un premier 
amour dans une petite ville du Vermont, quand ils 
ont été enlevés par un tueur en série. Ils ont échappé à 
ses griffes – mais pas au traumatisme d’une enquête 
non résolue. Leurs vies en ont été changées à jamais, 
et leur romance écourtée  : ils sont partis chacun 
de leur côté pour exorciser leurs peurs. Jess vit 
dangereusement, c’est la plus sexy des cascadeuses 
d’Hollywood. Ce n’est plus la terreur qui court dans 
ses veines, mais l’adrénaline. Derek est un ancien 
Navy SEAL, il glisse les épreuves qu’il a traversées 
dans des thrillers palpitants devenus bestsellers. 
Mais quand Jess est rappelée chez elle pour une 
urgence familiale, elle doit faire face au passé – et 
à l’homme qu’elle a laissé derrière elle, qui est tout 
aussi hanté et, comme elle, toujours amoureux. A 
présent, alors que leur ancienne flamme se rallume, 
Jess et Derek comptent saisir cette seconde chance 
et laisser les mauvais souvenirs derrière eux. Mais 
dans la petite ville tranquille de Taylorville, un 
tueur se voit offrir une seconde chance lui aussi.

L’avis de Riri : A nouveau des personnages 
décalés, presque à contre-courant, dans ce 
deuxième volet de la nouvelle série de Dana 
Marton, une pointure primée de la military 
romance et/ou du romantic supense, mais cette 
fois-ci je n’accroche pas du tout. Il manque le 
pétillant, le truc qui accroche. Je ne sais pas trop 
quoi penser de ce SEAL auteur à succès qui fait 
des monologues sur une demi-page, ni de cette 
héroïne trop catégorique qui craque deux pages 
plus loin. C’est mieux que le premier tome, ceci 
dit, mais je reste sur ma faim d’un bon Dana 
Marton.

L’avis de Rinou  : Jess est une héroïne 
forte qui, par moments, montre des faiblesses 
logiques, vu ce qui lui est arrivé. L’intrigue est 
lente mais se termine en apothéose, la romance 
est moins évidente car malgré une forte attirance 
ils ne communiquent pas des masses.

Chronique complète sur le forum : https://www.
tapatalk.com/groups/lesromantiques/dana-
marton-threat-of-danger-t8601.html

Threat of danger 
Dana Marton 

Montlake Romance 
05/06/2018 

Mission recovery, tome 
2
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L’officier de la police de Charleston Alyssa Adams 
a fait la promesse, il y a des années de cela, 
de protéger les femmes innocentes du danger. 
A présent elle est prête à tout pour réunir les 
disparues avec leurs familles, permettre à chaque 
mari en deuil de tourner la page et, par-dessus tout, 
découvrir ce qui est arrivé la nuit où sa propre 
sœur a disparu, dix ans plus tôt… En tant qu’aîné 
des frères Benedict, Kipling est prêt à tout pour 
protéger sa famille de la menace qui vise à les 
détruire une fois pour toutes. Mais quand leur sœur, 
perdue de vue depuis longtemps, est enlevée par un 
puissant ennemi, Alyssa est la seule vers qui il peut 
se tourner. Alors qu’Alyssa et Kipling s’unissent 
pour retrouver leurs sœurs perdues, une puissante 
attirance grandit entre eux, qu’ils ne peuvent 
ignorer. Quand la vérité sera révélée, est-ce qu’une 
promesse brisée les éloignera pour toujours ? 

L’avis de Fabiola  : Une belle fin pour 
cette série, où on a toutes les réponses à nos 
questions. Série à lire. 

Chronique complète sur le forum : https://www.
tapatalk.com/groups/lesromantiques/viewtopic.
php?f=7&t=8602 

Le travail de Bianca Devlin est toute sa vie. A présent 
elle a enfin pris des vacances… et la guérilla attaque 
l’hôtel pour kidnapper le fils d’une diplomate. Elle 
fait la seule chose logique – intervenir pour sauver 
la vie de l’enfant. Etre entraînée à travers la jungle 
avec un enfant terrorisé qu’elle est déterminée 
à protéger, ce n’était pas la façon dont elle avait 
envisagé la fin de ce voyage. Après son retour au 
Texas, la dernière personne que Bianca s’attendait 
à voir c’était le sergent Carlos « Cage » Castillo, 
membre de la Bravo team Wolf, qui a participé à 
son sauvetage. Néanmoins le voilà, et il vit en 
face de la maison qu’elle vient juste d’acheter. La 
coïncidence est étrange, mais elle doit admettre 
que sa présence n’est pas entièrement importune. 
Seulement il y a quelque chose qui cloche chez 
Cage – la façon dont il bouge silencieusement, et 
celle bizarre dont ses yeux semblent presque briller 
par moments. Et comment Bianca peut-elle gérer 
son attirance, quand tout ce qu’elle sait sur lui, y 
compris la raison pour laquelle il est là, s’avère être 
un mensonge ? 

L’avis de Rinou  : Après un début sur les 
chapeaux de roue, l’histoire retombe comme un 
soufflé et on reste sur une intrigue relativement 
classique d’un couple très attiré l’un par l’autre 
qui se rapproche et devient intime sans se 
connaitre, alors que l’un cache un fait essentiel à 
l’autre, le tout ponctué de pas mal de répétitions 
dans les pensées des deux.

Chronique complète sur le forum : https://www.
tapatalk.com/groups/lesromantiques/heather-
long-bitten-under-fire-t8596.html

Broken promise 
Tara Thomas

St Martin’s 
26/06/2018

Sons of Broad, tome 3

Bitten under fire
Heather Long 
Entangled Publishing
28/05/2018

Bravo team Wolf, 
tome 2
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Mikhail Matheson est venu à Salvation pour sa 
sœur, mais il est resté pour Elise LaForge. Elle est 
la mère de l’alpha, et la femme la plus fascinante 
sur laquelle il ait jamais posé les yeux. Il la désire 
depuis la première fois qu’il l’a vue. Il se sent peut-
être comme un étranger dans la meute, mais aucune 
chance qu’il parte, alors qu’il est sûr qu’Elise est 
sa compagne. Elle a trouvé un foyer en Caroline 
du nord, avec ses fils adultes et leur meute. Il lui a 
fallu beaucoup de temps pour surmonter les années 
passées avec son compagnon violent, et bien qu’elle 
soit à présent en paix, elle ne peut s’empêcher de 
penser que quelque chose manque à sa vie. Mikhail 
éveille en elle des émotions qu’elle ne s’attendait 
pas à ressentir un jour, et l’attirance entre eux 
bat tous les records. Mais Elise n’est pas sûre de 
la façon dont ses fils et la meute vont réagir, sans 
parler du danger auquel la meute doit faire face.  

L’avis de Rinou : Pour une fois les héros ne 
sont pas des petits jeunes qui se lancent dans 
la vie, mais des personnages mûrs. L’héroïne a 
beaucoup souffert dans sa première union et a 
du mal à sortir de sa coquille, et le héros déploie 
des trésors de patience pour qu’elle s’habitue à 
lui et lui fasse confiance. Il y a moins de scènes 
de sexe endiablées, mais plus de sensualité et 
de tendresse, ce que j’ai beaucoup apprécié vu 
le contexte.

Chronique complète sur le forum : https://
www.tapatalk.com/groups/lesromantiques/n-j-
walters-wolf-of-her-own-t8600.html

Wolf of her own 
N.J. Walters 

Entangled Publishing 
28/05/2018

Salvation pack, tome 9
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Le roi vampire Ronan Kayrs n’était pas censé 
survivre au sacrifice sauvage qu’il a volontairement 
accepté pour débarrasser le monde du mal ultime. 
Il n’était pas censé émerger en cette époque et à 
cet endroit, et il n’était pas censé toucher enfin la 
femme qui a hanté ses rêves depuis des siècles. 
Pourtant il est là, à une époque où les vampires 
se cachent  : l’ennemi est devenu plus fort, et son 
âme sœur n’a aucune idée du pouvoir qu’elle 
possède. Le docteur Faith Cooper est sidérée par 
les preuves irréfutables que non seulement les 
vampires existent, mais qu’ils sont à sang chaud, 
capables de sortir au soleil, et étonnamment sexy. 
Faith a toujours fait confiance à la science, mais la 
fébrilité qu’elle ressent auprès de ce mâle prédateur 
défie la raison. En particulier quand elle devient une 
soif que lui seul peut satisfaire – s’ils parviennent à 
survivre au mal qui les traque tous les deux.

L’avis de Fabiola : D’un côté j’ai apprécié 
ce livre, d’un autre je ne compte pas lire la 
suite. Le plus : l’humour ! Surtout au début. J’ai 
rarement eu du mal à me retenir de rire dans le 
métro. Je me rappellerai toujours la discussion 
du héros avec Siri LOL Les moins : l’héroïne, 
qui avait un côté TSTL qui m’a vraiment fait 
grincer des dents. Ainsi que l’impression de la 
fin non heureuse. J’explique mieux cet aspect 
dans la chronique complète ici  : https://www.
tapatalk.com/groups/lesromantiques/viewtopic.
php?f=7&t=8599 

Vampire’s faith 
Rebecca Zanetti
Lyrical Press 
19/06/2018

Dark protectors, tome 8
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L’une des conférences du Festival 
du Roman Féminin 2018 avait pour 
thème Choisir son cadre historique 
et y placer ses personnages. 
Animée par Fabiola Chenet, elle 
réunissait Lhat tie Haniel, Ena Fitzbel, 
Penny Watson Webb et Sabrina 
Jef fries. Chacune était chargée 
de choisir l’un de ses titres, de le 
présenter et d’expliquer comment 
elle avait choisi ce cadre historique 
et ces personnages, et de préciser 
s’il contenait des personnages ayant 
réellement existé et comment elle 
avait réussi à les intégrer à l’histoire.

Dossier 

R o m a n c ehistorique
O O

C h o i s i r  s o n  c a d r e
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Ena Fitzbel : 
Je vais vous parler de « Sous le ciel de 
Nout  », une romance historique qui se 
déroule en 1882 et aussi en -1550. Mes 
personnages sont anglais, mais l’action 
ne se passe pas en Angleterre, plutôt en 
Egypte. Le futur duc a été mis face à 
un choix dix ans plus tôt : soit s’exiler, 
soit se marier avec la cousine qu’il avait 
mise enceinte. Il a choisi de suivre son 
meilleur ami, ainsi que le père de celui-
ci, sur un chantier de fouilles en Egypte. 

Pourquoi ai-je choisi 1882 ? Avril 1882. 
Parce qu’en Egypte nous sommes à six 
mois d’une insurrection nationaliste 
menée par Urabi Pacha, qui va essayer 
de chasser anglais et français de son 
pays. En avril 1882, nous avons encore 
un royaume avec un roi égyptien 
sous tutelle ottomane, mais depuis 
1800 avec Napoléon Ier et les guerres 
menées contre les anglais, les européens 
se disputent ce pays parce qu’il est 
stratégique. Nous avons le canal de Suez, 
qui a été terminé vers 1860 mais dont 
les travaux ont continué, qui est donc 
un enjeu. Et ce canal de Suez va nous 
faire suer, entre guillemets, jusqu’en 
1956, date de sa nationalisation par 
Nasser, car les parts détenues dans cette 
affaire – alors je rappelle que le canal de 
Suez sert à acheminer plus rapidement 
les marchandises depuis l’Asie vers 
l’Europe – eh bien en 1882 l’Egypte n’a 
plus aucune part. Ce sont les anglais qui 
les détiennent.

Donc je me sers de cette période pour le 
climat politique, mais aussi parce qu’en 
1882 nous sommes un an après la mort 
d’Auguste Mariette. Il faut savoir que 
depuis Napoléon Ier l’égyptologie, donc 
les fouilles en Egypte, c’est une affaire 
française. Le service des antiquités 
égyptiennes est tenu par un français, qui 
est certes un fonctionnaire égyptien, mais 
a droit de regard sur tout ce que vous 
sortez du territoire, il peut même vous 
le confisquer. Et avant sa mort, c’est-à-
dire jusqu’en 1881, les égyptologues 
étaient exclusivement français. Si vous 
étiez anglais, italien ou allemand, vous 
ne pouviez travailler sur le sol égyptien 
qu’intégré dans une équipe française. 
Après 1881 et la mort d’Auguste 
Mariette, Gaston Maspero le remplace et 
lui est plus ouvert à céder des concessions 
de fouilles. C’est pour ça que le futur 
duc Timothy peut s’inscrire dans une 
recherche sur le sol égyptien. Avant, ce 
n’était pas possible.

J’ai donc une histoire qui a lieu en 1882, 
mais mes personnages vont être amenés à 
trouver une amulette, c’est-à-dire un objet 
dont les habitants de l’ancienne Egypte se 
servaient pour repousser le mauvais sort 
et se protéger des affres du pays. Donc ils 
trouvent cette amulette, qui est parée de 
magie et va les transporter en -1550.

Pourquoi je vais me servir de cette 
époque  ? Là encore parce qu’il y a une 
reine méconnue de l’histoire qui va jouer 
un rôle dans mon roman. Elle s’appelle 
Maïatie, c’est la fille mais également 
l’épouse d’Akhenaton, ce pharaon qu’on 

Dossier : Romance Historique : Choisir son cadre
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connait tous pour avoir essayé d’imposer 
une religion unique à son peuple. Et 
donc Maïatie a régné trois ans, juste 
avant Toutankhamon, ce pharaon que 
vous connaissez aussi pour avoir légué à 
notre civilisation ce fabuleux trésor qui 
est maintenant au British Museum. Je me 
suis servie de personnages, vous n’aurez 
pas Toutankhamon dans mon roman, 
mais il y a Maïatie. J’ai aussi introduit le 
contexte de l’époque.

Donc je reviens à 1882, le contexte de 
l’époque c’est une Egypte très développée, 
avec des lignes télégraphiques, quand 
vous êtes au Caire vous pouvez envoyer 
un message à votre cousin en Angleterre 
et, grâce à des fils qui ont été tirés sous la 
Méditerranée, votre cousin saura que c’est 
son anniversaire. Il y a aussi des lignes de 
chemin de fer qui desservent le sud de 
l’Egypte, et le canal de Suez.

Ce roman m’a demandé énormément 
de recherches. J’ai dû pour la période 
-1550 creuser dans ma passion, parce 
qu’avant d’être ingénieur je voulais 
être égyptologue, donc j’avais appris la 
langue des hiéroglyphes, mais comme 
ça ne servait à rien j’ai abandonné, à un 
moment donné je ne parlais 
plus avec personne. 

Et donc pour la période 
1882 je me suis servie de la 
passion de grands écrivains, 
de gens cultivés qui ont 
laissé des traces écrites sous 
forme épistolaire. Je pense à 
Flaubert, qui vous le savez 
a écrit Salammbô, un grand 

roman qui parle des guerres puniques au 
temps des Cathares. Sauf qu’il voulait en 
fait écrire un grand roman sur l’Egypte, 
mais Théophile Gautier l’a devancé avec 
« Le roman de la momie ». A cause de 
Théophile Gautier il n’a pas pu écrire 
son roman sur l’Egypte, mais il a fait 
un grand voyage sur une gange, c’était 
la grande mode chez les européens un 
peu fortunés. Ils louaient une gange, 
un bateau à fond plat assez grand pour 
héberger une dizaine de personnes, plus 
quatre ou cinq membres d’équipage. Et il 
a laissé une correspondance où il décrit 
la situation du pays.

Il y a aussi une sorte de Guide du 
Routard de l’époque, que j’ai trouvé à 
la Bibliothèque Nationale de France, qui 
se présente sous forme de lettres, chaque 
fois qu’il passe à un endroit il décrit 
comment est le pays, et là aussi ça m’a 
beaucoup servi.

Fabiola Chenet  : Juste une 
petite question. Combien 
de temps ça t’a pris entre 
les recherches et l’écriture 
du manuscrit, pour finir 

entièrement cette 
histoire ?

Ena Fitzbel  : En tout j’ai 
mis huit mois, mais j’ai une 
méthode un peu originale 
d’écriture. Je démarre avec 
la trame romantique, et au 
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fur et à mesure que j’avance je tricote 
avec l’histoire, c’est-à-dire que j’ai un 
processus d’écriture qui n’arrête jamais. 
Je ne peux pas arrêter de le faire.

Lhat tie 
Haniel : 

Alors moi ce qui est étonnant c’est que 
je vais parler de Violet Templeton, et 
l’époque c’est avril 1882. L’année c’est 
vraiment le pur hasard, mais toutes les 
lectrices qui me suivent savent que 
j’utilise pratiquement pour toutes les 
introductions de mes livres le 7 avril, 
tout simplement parce que c’est la date 
anniversaire de ma mère, et je commence 
toutes mes rencontres le 7 avril. Sauf 
la romance sur le Titanic, parce que 
j’allais trop directement, ils étaient déjà 
morts avant de commencer, j’ai donc 
débuté en novembre. Mais sinon toutes 
mes introductions, tous mes prologues 
commencent le 7 avril.

Là en l’occurrence Violet c’est à 
l’Epoque Victorienne. Moi je suis moins 
dans la recherche historique et plus dans 
la trame de l’humain, c’est-à-dire de la 
femme à l’époque donnée. Je recherche 
plus les attraits de la femme vivante, pas 
le côté passé, donc mes recherches sont 
totalement différentes. Il y a bien sûr de 
la recherche historique, évidemment, 
mais c’est plus sur la condition de la 

femme à l’époque.

Donc Violet Templeton est une femme 
de vingt-sept ans qui n’est toujours pas 
mariée, qui veut rester libre, et n’est pas 
du tout une coureuse d’hommes. Elle est 
plutôt assez aisée et vit en France avec sa 
maman. C’est une anglaise à la base, elle 
vit en France depuis son enfance, et depuis 
toute petite c’est une chipie. Par exemple, 
quand sa mère lui dit d’aller là, elle lui dit 
oui, et elle n’y va pas. Toute cette période 
où elle se laisse entrainer par son humeur, 
son enthousiasme, elle écrit un journal, et 
pendant ses dix-sept premières années elle 
est constamment réactive dans sa façon 
d’être, mais toujours avec bienséance et 
respect des parents. Entretemps elle perd 
son papa, et il y a le côté dur de rester avec 
un manque, car elle l’aimait énormément. 
Et elle a un toc, c’est une chapardeuse. 
Mais c’est un toc, elle n’a pas besoin de 
piquer quoi que ce soit, mais elle ne peut 
pas s’en empêcher. Un truc qui brille ou 
qui lui plait, elle le prend sans même s’en 
rendre compte.

Elle rencontre à cette époque-là un jeune 
homme, parce que sa maman retourne 
en Angleterre. On est dans l’Epoque 
Victorienne et la famille compte autant 
que ce qui se passait en France, mais les 
hautes sphères sont très conditionnées 
par la famille et le respect de tout ce qui 
s’ensuit. Donc un jour elle se rend chez 
les Sommerfold, qui sont la famille amie 
de la maman, sa copine d’enfance. Elles 
étaient toutes les deux en pensionnat en 
Angleterre, puis la maman est partie en 
France vivre avec son nouveau mari. Et 
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quand elle revient en Angleterre elle revoit 
sa copine d’enfance, et toutes les deux 
ont un enfant, Edward, qui a vingt ans, et 
Violet, qui en a presque dix-sept et ne peut 
s’empêcher de chaparder. Toujours dans ce 
contexte d’époque, lui est scolarisé à Eton 
et ne sort que pendant les vacances. Elle 
n’a pas encore dix-sept ans et n’a pas le 
droit d’assister aux soirées, mais il est hors 
de question qu’elle accepte la chose, donc 
par des détours elle arrive à se retrouver 
pas loin de la salle, et se fait surprendre 
par Edward. Elle a seize/dix-sept ans et, 
à cette époque-là, c’est une jeune fille 
qui ressemble à une jeune femme, et lui 
est un jeune homme de vingt ans, donc 
il se passe quelque chose, un peu comme 
aujourd’hui d’ailleurs, ce n’est pas que 
d’époque. Evidemment la bienséance les 
retient, mais il y a un petit jeu qui se met 
en place et puis ça s’arrête. Elle lui donne 
un faux nom. Elle repart chez elle, et 
tout ce temps-là lui recherche cette jeune 
femme qu’il ne retrouve pas, puisqu’elle 
n’habitue pas du tout l’Angleterre.

Dix ans plus tard elle se retrouve à nouveau 
à le croiser, mais ils ne se reconnaissent 
pas tout de suite. Il la surprend à chaparder 
dans la galerie d’art, parce 
que la galerie d’art est très 
importante dans cette famille 
de la haute aristocratie. Elle 
chaparde un petit objet, il 
la chope, et Violet qui est 
superbe et très élégante 
n’hésite pas à mettre un 
coup de pied, elle se défend. 
Là un combat arrive, un 
combat d’enfants, et ils se 

retrouvent à s’embrasser. Evidemment ils 
se reconnaissent, par un trait de caractère, 
mais ils se séparent à nouveau. 

La maman décide de vivre en Angleterre, 
et le conditionnement de tout ce qui peut 
se passer pour la femme se met en place, 
parce que comme la femme ne travaille 
pas, s’il n’y a pas de mari il faut qu’il y 
ait de l’argent. Donc toujours de la chance 
parce que la maman a des rentes par le 
papa, qui avait de l’argent. 

C’est là où les recherches se mettent en 
place, parce qu’on ne peut pas écrire 
juste une romance, il y a la datation qui 
fait qu’on écrit de la romance historique. 
C’est vrai que j’aime bien travailler 
sur l’Epoque Victorienne, parce que je 
la connais bien, l’Epoque Géorgienne 
parce que c’était juste avant, et qu’il y 
a toujours une empreinte qui se fait sur 
l’époque d’après, parce qu’on garde des 
choses et puis on épure, comme on fait 
aujourd’hui, et puis derrière nous avons 
l’Epoque Edwardienne, qui n’est pas 
loin puisque de 1882 on arrive dix ans 
plus tard en 1892, et derrière il se passe 
quelques temps aussi et on n’est pas loin 

de la Belle Epoque sur Paris, et 
ça déteint obligatoirement sur 
l’Angleterre parce que Paris 
c’est l’élégance même, c’est 
la mode, c’est la révolution 
de plein de choses. Je vais 
faire toutes mes recherches 
parce qu’il y a des choses 
que je connais, et d’autres 
que j’apprends, je découvre, 
je suis même étonnée car ça 
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peut être vraiment aberrant. Des choses 
auxquelles on ne pourrait même pas 
penser, et c’est vrai que les femmes sont 
quand même, même si elles sont dans 
les hautes sphères, bien reléguées dans 
un coin. Il faut rester à sa place, il faut 
rester bien propre, il faut rester polie, 
et c’est toujours la façade mais derrière 
ça bouillonne, ça n’a qu’une envie c’est 
de se révolter et de dire flûte, d’aimer 
avec le cœur et pas seulement avec le 
portefeuille, car ce qu’elles représentent 
c’est souvent des dots. Et donc c’est 
comme ça que je fais mes recherches.

Tout se construit, mais moi la romance je 
ne la bâtis pas pareil, c’est vraiment une 
ligne et tout mon canevas se construit, je 
fais toutes les couleurs en même temps. 
Je ne fais pas seulement le rouge et 
après le vert, j’ai besoin de tout écrire, 
après je reviens dedans, des choses se 
rajoutent, des choses se retirent, j’ai 
les retours de mes beta-lectrices. Alors 
c’est vrai que moi je travaille également 
sur Jane Austen, et j’ai dans toutes mes 
romances des clins d’œil à Jane Austen. 
Je ne peux pas m’en empêcher, je ne sais 
pas pourquoi.

Je suis toujours dans la recherche 
historique, que ce soit en France, en 
Angleterre ou dans tous les pays que 
mes héroïnes traversent. C’est vrai je 
pars toujours de l’Angleterre, je ne suis 
absolument pas anglophone, mais toutes 
mes héroïnes sont à 99% anglaises. 
C’est une époque qui me plait bien, c’est 
là que je suis le plus à l’aise. Et Violet 

n’a absolument pas échappé à ce critère 
de sélection, c’était une évidence. Donc 
cette romance s’est vraiment bâtie sur le 
côté un peu coquin, parce que vingt-sept/
trente ans, vous avez compris. Mais il y a 
la bienséance qui s’impose là, on ne fait 
pas de cochonneries non plus. On n’est 
pas dans l’érotique, mais c’est un petit 
peu grivois, c’est coquin, c’est le jeu du 
chat et de la souris, avec toujours cette 
bienséance. C’est comme des enfants 
adultes qui se font surprendre tout le 
temps, alors il y a la bienséance quand ils 
se font surprendre, mais ils n’ont qu’une 
envie c’est de s’embrasser. 

Penny 
Watson-
Webb : 

Je vais vous présenter la série « Héritiers 
des larmes », qui finira de sortir fin 2019 
dans la collection Victoria. Au départ on 
reste bien en Bretagne et en Normandie 
(au départ, car il y aura une petite surprise 
pour la suite). C’est une période super 
intéressante, on est à la fin du Moyen-
âge, juste avant François Ier, donc sur 
la période Anne de Bretagne. Et pour 
celles qui le savent, la fille d’Anne de 
Bretagne, Claude de France, va épouser 
François 1er. On est donc vraiment fin 
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du Moyen-âge début de la Renaissance, 
avec des grosses influences italiennes sur 
l’art, la façon de vivre. On quitte le côté 
très psychorigide chrétien du Moyen-âge 
pour s’ouvrir sur l’Humanisme, la place 
de l’homme, et très loin derrière la place 
de la femme, parce que c’est un fil rouge, 
nous sommes les moins bien loties de 
l’Univers.

Sur le premier roman on est juste à la fin 
de ce qu’on a appelé la Guerre Folle, que 
la Bretagne a perdue contre Charles VIII 
et les armées françaises. C’est là que la 
pauvre Anne de Bretagne va se retrouver 
« prisonnière » de sa forteresse de Rennes, 
quand Charles VIII va y mettre le siège et lui 
laisser comme seuls choix soit je zigouille 
tout le monde, soit tu m’épouses. C’est très 
caricatural, mais c’était un peu ça. Anne 
de Bretagne, pour sauver son peuple, va 
accepter d’épouser Charles VIII, pour son 
plus grand malheur. Et quand le contrat 
de mariage est signé, elle n’a plus aucun 
droit ni aucun titre lié à la Bretagne. Elle 
n’est plus duchesse de Bretagne, elle n’a 
plus aucun poids politique, ni religieux, 
ni rien du tout sur la noblesse de Bretagne 
ou le peuple breton. Elle a 
sauvé son peuple, mais à 
grand prix. En contrepartie, 
Charles VIII a accepté de 
libérer la noblesse bretonne 
qui était emprisonnée dans 
des conditions lamentables, 
que je décris d’ailleurs 
dans le début de mon livre, 
puisque mon héros et ses 
compagnons d’armes vont 

être battus, torturés, scarifiés, et même un, 
le pauvre qui est tout gamin, violé. C’est 
un cadre vraiment très dur.

Et dans un deuxième temps Charles VIII, 
dans son château d’Amboise, se prend un 
linteau en pierre sur la tête, historiquement 
c’est vrai, et il va mourir. Anne va épouser 
le cousin de Charles VIII, qui deviendra 
Louis XII, et qui est duc d’Orléans. Pour 
la petite histoire, Louis XII avait pris 
parti pour la Bretagne contre la France, 
ce que son cousin ne lui a pas pardonné, 
et il s’est fait emprisonner lui aussi avant 
d’être relâché. Il a été sacré Roi de France 
et a épousé Anne de Bretagne, dont il était 
secrètement amoureux. Historiquement, 
c’est vrai aussi.

Notre pauvre Anne de Bretagne, avec 
Charles VIII, aura six enfants, qu’elle 
perdra tous avant l’âge de cinq ans. Et avec 
Louis XII elle en aura cinq, mais seules 
les filles vont vivre, Claude et Anne. Elle 
va déshériter sa seconde fille au profit de 
Claude, de façon que celle-ci puisse avoir 
le titre de Princesse de France, et épouser 
François Ier.

Le premier tome se passe 
justement au moment du 
mariage d’Anne de Bretagne et 
de Louis XII, et notre héroïne 
est Brunehilde de Montgomery, 
qui est de famille normande 
(les Montgomery d’Angleterre 
sont arrivés après, c’est nous 
la branche mère) que l’on 
appelle Brune dans l’histoire. 



Y60

Sa terre est limitrophe, car il y a une 
rivière qui sépare la Normandie de 
la Bretagne, et les deux familles, les 
Kerglen et les Montgomery, s’écharpent 
depuis des années, sachant qu’en plus 
le père de l’un a tué le père de l’autre 
et fait emprisonner le fils, toute une 
histoire qui fait que ce ne sont pas les 
meilleurs amis du monde. Et Brune, qui 
est très courageuse et admire Anne de 
Bretagne comme si c’était sa deuxième 
maman, c’est un peu l’héroïne de sa vie, 
va se dire  : «  Elle s’est sacrifiée pour 
son peuple, eh bien moi je vais faire 
la même chose. » Elle piège Conan de 
Kerglen, avec l’accord de la reine, pour 
le contraindre à l’épouser. Donc autant 
vous dire que les débuts du mariage vont 
être absolument affreux, horribles, parce 
qu’il a une maîtresse, que la belle-mère 
ne la supporte pas, ça va être l’enfer. Et 
se greffe là-dessus un complot politique 
dans la famille royale, où un cousin du 
Roi de France va tout faire pour monter 
les Montgomery contre les Kerglen, et 
essayer de faire en sorte que ce mariage 
ne se fasse pas, puisqu’il va falloir qu’il 
soit consommé, sauf que Conan a dit 
qu’il préférait coucher avec une lépreuse 
qu’avec une Montgomery.

Donc toute l’histoire a pour toile de fond 
la noblesse normande et bretonne, et 
dans le tome deux j’arrive justement sur 
le côté plus paysan de l’histoire, puisque 
ma deuxième héroïne, Aziliz, va se mettre 
en couple avec Pierre de Flouville, qui a 
bien existé. C’est une véritable personne, 
dont j’ai complètement romancé la vie, 

mais le nom est vrai. Pierre de Flouville a 
vraiment existé, comme Guillaume, qui est 
un véritable personnage historique aussi. 
Les Montgomery aussi, mais les Kerglen 
pas du tout, eux sont complètement 
inventés. Et donc Aziliz va se retrouver 
dans le complot qui vise à tuer sa petite 
sœur d’adoption, qui est en fait la sœur 
bâtarde de Conan, mon héros numéro 
1, et on va être dans les marais salants, 
dans la baie du Mont Saint Michel, 
dans les villages paysans, on va toucher 
à toute la vie d’un village. Petit à petit 
notre Pierre, qui lui aussi a été torturé en 
prison avec Conan, est devenu quelqu’un 
de vraiment extrêmement dur, violent, 
on le surnomme même l’Eventreur car il 
zigouille du normand à tire-larigot. Grâce 
à Aziliz il va ouvrir un peu son cœur et, 
derrière cette brute, il y a un gros cœur 
tendre et un homme blessé qui a besoin 
de trouver une femme suffisamment forte, 
au caractère bien trempé, qui puisse lui 
dire  : maintenant ça suffit. Voilà pour le 
tome 2.

Après le tome 3 je ne dis rien, car il n’est 
pas encore sorti, et le tome 4 est mon petit 
coup de cœur, il n’est pas encore signé 
avec Victoria, donc croisez les doigts 
avec moi. Ce tome 4 c’est un peu un coup 
de poker, car mon héroïne sera la maman 
de Conan. Elle a cinquante-deux ans 
dans mon quatrième roman, et j’ai des 
tantes qui lisent des romances historiques 
aussi et disent qu’il n’y en a que pour les 
jeunettes. Cette Katel de Kerglen, sa vie 
est franchement affreuse et je me suis dit 
elle ne peut pas rester comme ça, juste à 
s’occuper de ses petits-enfants, je trouvais 
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ça dramatique, et j’ai agrandi l’histoire. 
Enfin, c’était juste un one shot au départ, 
et j’ai adoré mes personnages, et j’ai eu 
envie de développer l’histoire.

Sabrina 
Jef fries : 

Ma série s’appelle «  Les hommes du 
duc », le premier tome parle d’un duc, le 
seul duc que j’aie eu comme héros pour 
le moment. Une partie de l’histoire se 
déroule en France, à Paris. 

A la base c’est une famille recomposée. 
L’héroïne de ce livre est la fille illégitime, 
moitié française moitié anglaise, d’une 
actrice et d’un vicomte. La famille de 
l’héroïne est à la base des quatre livres 
de la série. Ce vicomte avait une femme 
légitime, avec laquelle il a eu deux enfants, 
et elle est morte en mettant le second au 
monde. Il avait aussi une 
maîtresse en même temps, ce 
qui n’était pas inhabituel, une 
actrice française. Quand sa 
femme est morte, la maîtresse 
attendait qu’il l’épouse. Ce 
qu’il ne voulait pas faire, 
bien sûr, parce qu’il n’est 
pas un type bien. Il a eu deux 
enfants avec sa maîtresse, et 
les quatre enfants ont grandi 
ensemble. 

Trois d’entre eux sont très proches, se 
traitent comme des frères et sœurs, ce sont 
le plus jeune des enfants légitimes et les 
deux enfants illégitimes, ils sont amis. Le 
plus âgé est vraiment le méchant dans ce 
livre, il n’aime pas les enfants illégitimes. 
Dès que le père meurt, le méchant George 
coupe les vivres à son demi-frère et sa 
demi-sœur et les met dehors, mais son 
petit frère n’est pas d’accord. George lui 
donne à choisir entre son frère et sa sœur 
illégitimes, et l’héritage que son père lui 
a laissé, et il choisit son frère et sa sœur. 
Et le méchant réussit à leur couper les 
vivres à tous en même temps. Sur son lit 
de mort, le père a pris des dispositions 
pour ses enfants et le fils illégitime l’a 
entendu, mais c’est sa parole contre celle 
de son frère légitime, et personne ne va le 
croire. Alors il s’énerve et vole le cheval 
que son père lui a laissé, il le vend pour 
aider la famille, et son frère essaie de le 
poursuivre en justice. Il fuit la France avec 
sa sœur, tandis que le jeune frère légitime 
va travailler à Londres. Puis la sœur 
revient vivre avec le jeune frère légitime, 
qui a ouvert une agence de détective et 
recherche des personnes disparues.

L’histoire commence quand 
ce duc, qui a ses propres 
problèmes familiaux, reçoit 
un message du frère illégitime 
qui pense avoir trouvé le frère 
disparu du duc, croyant que 
ce sera un moyen de revenir 
en Angleterre car ce duc a du 
pouvoir et pourrait contredire 
tout ce que dit le demi-frère. 
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Malheureusement le frère illégitime a 
disparu après avoir envoyé ce message. 
Donc le duc est mécontent, car il pense 
que ce gars est en train d’essayer de 
le tromper ou de l’arnaquer. Et c’est à 
ce moment que le héros et l’héroïne se 
rencontrent, parce que l’autre frère n’est 
pas en ville et elle le reçoit quand il vient 
frapper à la porte pour demander des 
explications. Et toute l’intrigue repose 
sur ce couple qui cherche le frère, qui 
jusque là était encore en France.

Je voulais avoir un duc dans une situation 
où il est comme un poisson hors de 
l’eau, loin de son élément naturel. Je me 
suis beaucoup amusée, parce qu’il voit 
les gens normaux et ce que la vie d’une 
personne illégitime peut être, et comme 
il est duc et très riche, il n’a jamais connu 
ça. Et il est toujours en train de dire des 
choses comme « Les gens font vraiment 
ça ? » et elle répond « Oui. Pas les ducs, 
mais le reste d’entre nous. »

Dans un livre j’avais croisé Eugène 
Vidocq, et donc j’ai écrit que le jeune 
frère illégitime travaille pour lui. Je l’ai 
mis dans le livre et j’ai dû faire toutes ces 
recherches sur lui, mais des recherches 
en anglais parce que je ne parle pas et 
ne lis pas très bien le français. Je voulais 
le mettre dans le livre, parce qu’il est 
celui qui a fait le plus pour la police 
scientifique de l’époque. Il pouvait 
traquer les criminels, parce qu’il était 
un ancien criminel. Il a été le premier à 
analyser les documents, par exemple à 
dire si c’était un faux grâce à la qualité 

du papier. Alors c’est un personnage 
mineur, juste parce que je voulais l’avoir 
dans le livre, et ça parle de détectives et 
ça colle, parce que c’est ce que fait le plus 
jeune frère.

J’ai aussi dû faire des recherches sur la 
façon dont un anglais pouvait voyager en 
France à cette époque. On peut presque 
tout trouver sur Google Books, et je suis 
tombée sur des guides de voyage datant 
de 1780. On peut trouver tout ce qu’on 
veut sur Google Books si ça a été scanné. 
J’ai un guide de voyage qu’un gentleman 
anglais pouvait utiliser pour voyager en 
France. Et comme l’héroïne a vécu la 
moitié de sa vie en Angleterre, et l’autre 
moitié en France, elle peut dire « non on 
ne fait pas ça, il vaut mieux faire ça.  » 
Mais j’ai beaucoup utilisé ce guide de 
voyage. Et j’ai pu situer la romance dans 
ce qui aurait vraiment pu se passer pour 
un anglais qui voyageait en France en 
direction de Paris.
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R a n n e y
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Auteur publiée 
depuis 

vingt-cinq ans, 
son dernier 

livre traduit en 
français, Une 

délicieuse 
victoire (The 

English 
duke), 

a paru en mai dernier et le prochain 
est prévu pour septembre. Il était 
temps que nous vous présentions un 
peu plus Karen Ranney.

Fille de militaire, née en 1950 au 
Nouveau Mexique, elle déménagea 
soixante-quatre fois pendant son 
enfance, ce qui lui a permis de vivre 
des aventures merveilleuses et lui a 
appris à accepter le changement et les 
défis. A l’âge de cinq ans, elle décida 
qu’elle deviendrait écrivaine, et sa 
première histoire, The maple leaf, 
fut diffusée par les haut-parleurs de 
l’école primaire où elle était. Ayant 
déjà une grande imagination, Karen 
voulait également être avocate, 
enseignante et violoniste.

Devenue adulte, elle termina un 
premier manuscrit et trouva un 
agent, qui travaillait auparavant 
comme éditrice pour Kensington. 
Cet agent lui fit retravailler son 
manuscrit douze fois avant de le 
proposer à des maisons d’édition, 
au point que Karen avoue détester 
la version finale, Above all others 
(non traduit). Elle avait terminé un 
second livre, Tapestry, et commencé 
un troisième quand elle décrocha un 
contrat chez Kensington pour ces 
trois livres, en 1993. 

Deux ans plus tard, elle 
signa avec Avon  : «  Je 
me rappelle encore de 
l’appel d’Avon en 1995. 
Tapestry venait de sortir 
et faisait beaucoup de 
bruit, et en plus il se 
vendait super bien. Est-
ce que ça m’intéressait 
de devenir un auteur 
Avon  ? J’ignorais 
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tout concernant la romance, j’ai donc 
répondu : « Oui, je suppose ». Est-ce que 
j’accepterais d’être payée XXX par livre ? 
Je suis presque tombée de ma chaise. Ils 
m’offraient dix fois ce que ma précédente 
maison d’édition m’avait payée. Ok, où 
est-ce que je signe ? Je n’ai jamais cherché 
une autre maison d’édition. »
My wicked fantasy (non traduit) fut publié 
par Avon en 1998. Pour l’écrire, Karen 
s’inspira d’une histoire contemporaine 
qu’elle avait écrite et mise de côté, 
car elle ne fonctionnait pas bien. Mais 
comme elle adorait l’intrigue, l’histoire 
d’une jeune veuve sans le sou qui croise 
un homme riche soupçonné d’avoir tué 
sa femme, elle la retravailla pour voir si 
ça serait mieux en historique  : «  A ma 
grande surprise, c’était même mieux que 
la version contemporaine. »

Karen Ranney est à présent auteur à plein 
temps, mais ça n’a pas toujours été facile. 
Elle explique sur son blog que la première 
fois qu’elle abandonna tout pour l’écriture, 
elle écrivit Tapestry, quatre autres livres, 
et dut finalement faire de nombreux petits 
boulots pour subvenir à ses besoins.  
« J’ai eu les jobs les plus affreux, 
depuis l’expédition d’intestins de porc 
jusqu’à la vente de collants, en passant 
par la rédaction de publicités pour des 
traitements contre les champignons chez 
les poissons rouges. J’ai tout fait. Une 
nuit j’ai même été opératrice pour une 
ligne de téléphone rose. » Elle ajoute 
qu’elle considère tout cela comme des 
entrainements. La seconde fois elle 

abandonna un travail ennuyeux en se 
disant que ça pouvait marcher, mais elle fut 
vite dépassée par les charges et les crédits. 
Ce n’est que depuis 2003 qu’elle peut 
réellement se consacrer exclusivement à 
l’écriture.

Son secret  ? Ecrire, quelles que soient 
les circonstances. C’est aussi sa façon de 
gérer ce qui se passe autour d’elle. Elle 
commence par les personnages, qu’elle 
étudie et approfondit avant de créer 
l’histoire autour d’eux. Elle aime les 
personnages qui ont des défauts, mais ne 
sont pas des pleurnicheurs. « Les femmes 
n’attendent pas qu’un homme les secoure, 
les hommes ne blâment pas les femmes 
pour tout ce qui arrive de mal dans leur vie. 
Par contre, mes personnages ont toujours 
des convictions profondes, et n’agissent 
pas forcément de façon parfaite. Bref, ils 
ressemblent à de vraies personnes. »
Elle dit aussi que si elle aime autant écrire, 
c’est parce que lire l’a beaucoup aidée 
quand elle était mal, lui permettant de 
passer quelques heures loin de ses soucis. 
Et l’évasion est le cadeau le plus puissant 
qu’un auteur puisse offrir à ses lecteurs. 
Elle veut à son tour permettre à ses lecteurs 
de s’échapper de leur monde.

Karen raconte que, même après avoir 
écrit près d’une cinquantaine d’histoires, 
au moment d’envoyer son manuscrit elle 
a toujours un moment de doute où elle 
se demande si elle en a fait assez. De 
même, elle avoue qu’à chaque livre il y 
a un moment où elle se  retrouve face à 
un mur, à se dire qu’elle ne vaut rien et 

Auteur à l’honneur : Karen Ranney
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que tout le monde est meilleur 
qu’elle. Elle sait que ça ne dure 
pas longtemps, et elle conseille 
de ne pas comparer sa carrière 
à celle des autres. « Je partage 
ça avec vous – et avec tous les 
écrivains qui pourraient le lire – 
pour vous faire savoir que c’est ok d’avoir 
des doutes et d’en être malheureux. Le 
seul moyen de les combattre, c’est d’écrire 
un mot après l’autre. Le truc dans la vie, 
je pense, ce n’est pas d’éviter de tomber. 
C’est de comprendre comment se relever. »

Lorsqu’on l’interroge sur les scènes 
d’amour dans ses livres, Karen dit 
que, d’après elle, autant il est facile 
d’écrire une scène de sexe, autant écrire 
une scène d’amour est difficile. Il faut 
que ça corresponde à l’histoire et aux 
personnages, car c’est le meilleur moyen 
de révéler leurs vulnérabilités. « Je pense 
que la véritable nature des gens se voit 
à ce moment-là, ainsi que leur attention 
envers l’autre. J’essaie toujours de faire 
en sorte que mes personnages tombent 
amoureux avant de consommer cet amour. 
Il me semble que les émotions sont plus 
importantes que l’activité physique.  » 
Et quand on lui reproche d’utiliser des 
euphémismes pendant ces scènes, elle se 
défend en disant qu’elle n’écrit pas de 
l’érotique, et que passer immédiatement à 
une scène classée X lui semble desservir 
les personnages et l’histoire, qui parle de 
gens qui tombent amoureux, et trouvent 
quelqu’un à qui faire confiance et à 
respecter.

Karen Ranney écrit 
essentiellement des romances 
historiques, et elle a un intérêt 
particulier pour l’Ecosse du 
19e siècle. «  Cent cinquante 
ans après la dernière bataille 
contre les anglais, et même si 

en apparence les écossais étaient de bons 
sujets britanniques, leur passé n’était pas 
bien loin. Vous pouviez presque encore 
entendre les tambours de la liberté. C’est 
une dualité qui était juste sous la surface. » 
Par contre elle n’écrit pas le dialecte, car elle 
veut que le langage connecte à l’histoire, au 
lieu de mettre une barrière. De même, elle 
avoue prendre des libertés avec les mœurs 
de l’époque, pour les adapter au point de 
vue moderne des lecteurs. « Par exemple, 
dans An American in Scotland (La dame 
de Glengarden), Rose fait beaucoup de 
choses qui auraient horrifié ses voisins 
à New York, et scandalisé ses voisins de 
Caroline du sud. Elle aurait probablement 
été exclue des deux communautés pour 
ses vues abolitionnistes. Mais nous, vivant 
au 21e siècle, nous souhaiterions qu’elle 
aille encore plus loin pour s’opposer à 
l’esclavage. »

Il y a quelques années, Karen Ranney s’est 
lancée dans le paranormal. « Les vampires 
n’ont jamais été sur ma liste de héros 
romantiques, parce qu’ils boivent du sang. 
J’ai découvert au cours de mes recherches 
que le conte moderne des vampires est basé 
principalement sur la littérature du 19e 
siècle. Avant ça, les légendes disaient que 
les vampires tiraient leur énergie de la force 
de vie de leurs victimes, pas de leur sang. 
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C’était quelque chose 
que je pouvais utiliser. 
De là est née d’abord 
la nouvelle A dance in 
the dark en 1998, puis 
Marcie.  » Marcie est 
d’abord l’héroïne d’une 
nouvelle intitulée The 
accidental vampire, mais 
l’histoire de cette jeune 
femme devenue vampire 
ne lui sortait pas de la tête, 

elle décida donc de reprendre la nouvelle 
et de la développer. Elle autopublia The 
fertile vampire en 2014, le premier tome 
de la série The Montgomery chronicles. Et 
comme Karen n’aime pas écrire des séries 
longues, lorsqu’à la fin de cette trilogie un 
autre personnage lui a fait de l’œil, elle a 
lancé la série The furry chronicles, dont 
l’héroïne est un loup-garou.

Mais Karen Ranney s’est également 
essayée au roman policier sous le nom 
Katherine Storm. Pourquoi un pseudo  ? 
Pour que les gens sachent tout de suite 
qu’ils vont lire une histoire policière, qui 
ne contiendra peut-être pas de romance. 
«  Je veux avoir le même style de livre, 
quel que soit le genre que j’écris – plein 
d’émotion, avec des personnages qui 
prennent vie pour le lecteur. Utiliser le 
nom de Katherine Storm était ma décision, 
pour me démarquer de mes romances 
historiques. Ces livres sont tellement 
différents que je ne voulais pas que les 
fans du genre s’attendent à quelque chose 
de similaire. » Elle a commencé à écrire 
la suite de son troisième roman, car elle 
adore son héroïne, Jennifer, qui refuse 

de plier devant l’adversité. A noter que ces 
trois livres ont depuis été réédités sous le 
nom de Karen Ranney.

Pour ce qui est de sa vie privée, si Karen parle 
volontiers de ses animaux de compagnie, 
elle est très discrète quant aux humains. 
On sait juste qu’elle est (ou a été) mariée et 
qu’elle a un fils. 

Sur son blog, 
Karen liste 10 
raisons pour 

lesquelles vous 
devriez lire un de 

ses livres :
1. L’héroïne aura des défauts. Elle 
ne sera probablement pas frêle 
comme un oiseau, avec des 
cheveux blonds, et si parfaite que tout 
le monde tombe immédiatement 
amoureux d’elle. Elle devra faire des 
erreurs dans la vie – parfois de 
grosses erreurs.

2. Le héros aura des défauts. 

Auteur à l’honneur : Karen Ranney
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Cependant il ne haïra pas les 
femmes parce qu’il a été déçu 
en amour ou abandonné à la 
naissance. Il ne s’arrêtera pas au 
milieu d’une fusillade pour faire 
l’amour, bien qu’il soit aussi viril que 
les autres.

3. Le sexe sera une partie intégrante 
de la relation amoureuse entre le 
héros et l’héroïne. Franchement, 
je pense que le sexe est l’un des 
aspects les plus révélateurs d’un 
individu. Soyons honnêtes, on est 
vulnérable quand on est a) nu b) ivre 
de passion c) fou amoureux.

4. Le héros sera un homme viril. Il y 
a des chances pour qu’il ne pleure 
pas dans le livre. Mais il y a des 
chances pour qu’il ne se frappe pas 
la poitrine non plus.

5. Les personnages grandiront et 
évolueront pendant le livre.

6. Les personnages seront toujours 
sur le devant de la scène, et 
jamais moins importants que des 
personnages mineurs. Ils sont trop 
égoïstes pour ça. Après tout, c’est 
leur histoire. 

7. Le contexte sera composé 
d’événements fascinants qui sont 
réellement arrivés dans l’Histoire. 

8. S’il y a du sang ce sera 
essentiellement dans les coulisses, 
pour ainsi dire.

9. Les personnages tomberont 
amoureux pendant le livre. Le désir 
sexuel et l’amour sont des choses 
dif férentes. Ils peuvent être at tirés 
immédiatement l’un par l’autre, 
mais l’amour prend plus de temps.

10. Quand vous aurez fini de lire le 
livre, vous vous sentirez mieux (ou 
en tout cas je l’espère ardemment). 

Voilà de bonnes raisons de se 
lancer, pas vrai ?

Rinou
Sources :
https://karenranney.com/
https://readtowritestories.com/2016/03/24/an-
interview-with-karen-ranney/
http://www.thereadingcafe.com/karen-ranney-the-
interview/
http://jacquelinevickauthor.blogspot.com/2011/08/
best-selling-authors-karen-ranney-and.html

https://karenranney.com/ 
https://readtowritestories.com/2016/03/24/an-interview-with-karen-ranney/ 
https://readtowritestories.com/2016/03/24/an-interview-with-karen-ranney/ 
http://www.thereadingcafe.com/karen-ranney-the-interview/ 
http://www.thereadingcafe.com/karen-ranney-the-interview/ 
http://jacquelinevickauthor.blogspot.com/2011/08/best-selling-authors-karen-ranney-and.html
http://jacquelinevickauthor.blogspot.com/2011/08/best-selling-authors-karen-ranney-and.html
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10 questions à…

Joanne 
R i c h o u x
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* Parle-nous de toi, de ton parcours.
Je suis née en 1990, en région parisienne, puis j’ai grandi dans un 
petit village d’Auvergne (Saint-Germain-l’Herm, le nom pose 
déjà une ambiance). En 2008, je me suis installée à Grenoble 
pour entamer des études de psychologies, et je les ai suivies 
jusqu’à la Licence, étape où j’ai décidé de bifurquer afin de me 
consacrer à l’écriture.

* En quelques mots, tu veux bien nous parler 
de tes précédents romans (autoédition  
incluse) ?
La toute première histoire « longue », je l’ai écrite à vingt ans.
J’étais jeune et impétueuse (pas qu’aujourd’hui je sois vieille 
et molle, mais quand même), je ne connaissais rien au milieu 
de l’édition ; malgré cela, je me suis lancée tête baissée. Il y a 
eu deux romans « tests » édités chez de petits éditeurs, puis un 
recueil de nouvelles en 2014.

Ensuite, j’ai envoyé un premier manuscrit à Tibo, directeur de la 
Collection Exprim’ aux Éditions Sarbacane – une autofiction dans 
la lignée de ce que j’avais écrit auparavant. Tibo m’a encouragée 
à lui envoyer un prochain projet « plus audacieux », ce que j’ai 
fait avec Marquise en janvier 2015. Il restait encore du travail, 
or le manuscrit lui avait tapé dans l’œil ; en septembre on signait 
donc un contrat, et le roman est sorti en mars 2017.

Entretemps, au printemps 2016, je lui ai soumis une première 
version des Collisions, qu’il m’a poussée à améliorer encore et 
encore, jusqu’à sa sortie en avril dernier.

* Quand tu n’écris pas que fais-tu ?
Le cerveau n’étant pas franchement concerné par le système des 
35 heures, je réfléchis à ce que je vais écrire le lundi matin…
Plus sérieusement, je partage mon temps entre plusieurs activités 
chères à mon cœur : les cours de théâtre, les promenades à vélo, 
voyager, lire, rêvasser, torturer mon amoureux, danser seule dans 
ma chambre, me couvrir la peau de tatouages, écouter Harry 
Styles (ou tout autre crush du moment), découvrir de nouveaux 
parfums et attendre l’orage.

C o n c e r n a n t  t o n  pa r c o u r s
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* Quel est ton roman favori ?
La route de Los Angeles, de John Fante.
Best.Book.Ever.

* La playlist de ta journée idéale en 10 
morceaux ?
Ah, question trop difficile sachant qu’aucune journée ne se 
ressemble…
En ce moment ce serait du blues le matin, afin d’émerger 
en douceur ; Mélanie Martinez à midi pour l’espièglerie ; 
The Neighbourhood l’après-midi parce que la voix de Jesse 
Rutherford m’aide à écrire ; Alison Mosshart en début de soirée 
– rock et crue ; et du classique le soir pour redescendre, ma 
préférence allant à Beethoven.

1
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* Raconte-nous Les collisions.
Les collisions, c’est l’année de Terminale 
de Gabriel et Laetitia, un binôme qui 
s’aime sans s’aimer et est prêt à tout pour 
se distraire de la douleur, y compris en 
infliger aux autres. Donc ils vont pimenter 
leur quotidien en reprenant à leur sauce Les 
liaisons dangereuses de Laclos, et choisir 
les personnages secondaires parmi leurs 
professeurs et camarades.

* Les collisions, c’est une 
réinterprétation du roman 
épistolaire « Les liaisons 
dangereuses », pourquoi 
avoir choisi de rejouer cette  
histoire ? Quelle relation as-tu 
avec ce texte et son auteur ?
Une relation passionnée. Je me souviens 
encore de ma propre année de Terminale, où 
je lisais sans relâche la fameuse lettre XLVIII 
(missive d’amour enfiévrée que Valmont 
adresse à Madame de Tourvel et rédige un 
soir d’orage, en prenant pour table le dos de 
la femme avec laquelle il passe la nuit). Je 
l’ai aussi choisi parce que j’adore le genre 
de relation ambiguë qui lie Valmont à la  
Merteuil : exclusive, tumultueuse, à mi-
chemin entre l’amour et l’amitié…

* De quelles thématiques traites-
tu dans ton roman ?
J’essaie d’en aborder plusieurs, parce qu’il 
me semble que dans la vie réelle on ne décide 
pas d’exister selon deux, trois ou quatre 
thématiques ; on est plutôt balloté par un 

flux d’émotions et d’événements qui 
nous construisent ou nous détruisent, 
de façon chaotique parfois.

Mais si je devais n’en citer que 
quelques-unes, je dirais la colère, les 
relations humaines et l’intimité (du 
point de vue de l’âge adolescent).

* Pourquoi devrait-on lire 
ton roman ?
Parce que, d’après les premiers avis 
qui affleurent, ce n’est pas un roman 
mais une « gifle ».

* Ce n’est pas une romance, 
ce n’est pas un roman 
épistolaire, quel genre 
revendiques-tu pour ton 
roman ?
Aucune idée, je n’aime pas tellement 
classer ni étiqueter les choses, à vrai 
dire. La même question s’est posée 
pour Marquise, d’ailleurs. J’ai lu dans 
plusieurs chroniques que les lecteurs 
étaient embêtés de ne pas savoir 
comment le catégoriser ; le mot OVNI 
est apparu. Personnellement, il me 
semble que c’est bon signe.

* Il a été publié aux Éditions 
Sarbacane, un éditeur 
plutôt jeunesse, à quel type 
de public le destines-tu ?
À un public « jeunesse » dans le sens 
où il traite de l’adolescence, mais 
également à un public adulte, qui a été 
ado et pourrait être tenté de goûter à 
nouveau aux années lycée.

Concernant Les collisions
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En fait, j’ai le sentiment que la littérature jeunesse ne se destine 
pas à un lectorat selon l’âge, mais plutôt selon les attentes vis-
à-vis d’une lecture. En LJ et particulièrement chez Sarbacane, 
on est dans la narration, les personnages incarnés et des rythmes 
soutenus. Je dirais donc qu’il s’agit de romans pour qui désire 
vibrer, en prendre plein les yeux.

* Pourquoi ton histoire se déroule-t-elle en 
dernière année de Terminale ? Pourquoi pas 
en Seconde ou à la faculté ?
J’ai choisi cette année parce qu’elle a quelque chose de puissant, 
cette certitude que c’est la dernière fois qu’on est tous ensemble, 
« à l’école ». Après c’est le grand saut, les séparations, les 
trajectoires d’adulte…

* Comment as-tu écrit le roman ? Seule ? Dans 
le noir ? Dans un parc face à un lycée ?
Je suis l’opposé de ce cliché romantique : un auteur assis sur un 
banc, qui pianote sur son PC portable en adressant un sourire 
béat aux badauds…

J’en incarne un autre, en fait : l’auteur solitaire et rigide, enfermé 
dans sa chambre et qui tape contre le mur dès que les voisins 
élèvent la voix. Cela dit, j’ai arrêté de fumer à chaque paragraphe, 
ça appuyait trop le stéréotype. À la place, je mange des bonbons 
à la menthe.

* Quelles sont tes sources d’inspiration ?
Mince, si je réponds « la vie » avec un rictus énigmatique, est-ce 
que je me rapproche du premier cliché cité plus haut ?

* Est-ce que tu avais sous le coude une fin 
alternative ? Ou des ramifications d’intrigue 
différentes de celle qui a été publiée ?
Non, le roman est assez fidèle au plan détaillé que j’avais réalisé 

Concernant L’écriture
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en amont. Bien sûr, l’histoire a évolué au fil 
des réécritures, et la chronologie a bougé 
par endroits, mais en substance l’intrigue est 
restée stable.

* Est-ce que tu l’as fait relire par 
des ados pour avoir leur retour et 
leurs impressions sur la véracité 
des scènes que tu racontes ?
Non, je n’ai bossé qu’avec Tibo, qui m’a 
fait remonter l’avis de Julia, son assistante 
d’édition. Il y a eu une beta-lectrice aussi, 
Alice ; elle m’a énormément aidée à 
approfondir certains traits des personnages. 
En tous cas, c’est marrant que tu emploies ce 
terme, « véracité ». C’est précisément ce que 
Tibo m’a fait retravailler depuis la V1.

* Quels sont tes 
engagements quand tu  
écris ? Ton objectif ? Les 
messages ou les émotions 
que tu veux faire passer ?
Livrer une histoire est un exercice 
complexe, et il me semble que, pour 
qu’elle fonctionne auprès des lecteurs, 
l’auteur doit être passionné et honnête 
dans sa pratique.

Passionné dans le sens où, à la fin, un 
roman doit laisser le lecteur essoufflé, 
presque orphelin ; abasourdi par un 
tourbillon d’émotions et d’idées qui 
prend aux tripes – si l’auteur écrit sur 
tel sujet au hasard, pour faire joli et 
sans convictions, ça se ressent et on 
s’ennuie.
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Ensuite honnête, parce que je considère qu’un livre, c’est 
presque un horcruxe : il faut y abandonner des choses à soi. 
Attention, je n’insinue pas qu’on doive taper dans l’autofiction, 
seulement je crois qu’un auteur se doit de raconter une histoire 
que personne d’autre que lui ne peut raconter (de cette façon au 
moins), sinon c’est du déjà vu et ça ne sert à rien.

* As-tu des anecdotes d’écriture à partager 
avec nous ?
Oui, un plaisir d’auteur meilleur que le chocolat !

Lors des corrections, ma lubie ce sont les répétitions ; je déteste 
ça et les traque avec intransigeance. Certains mots ont des tas 
de synonymes, donc le travail est simple. Par exemple, pour « 
briller » on a « chatoyer », « scintiller », « étinceler », « luire », 
« resplendir » etc. Or, quand un personnage « se tourne » vers 
un autre, ça se corse. Il peut bien « pivoter » aussi, mais avec 
deux formules sur tout un roman, on est vite coincé. Et là, un 
matin de décembre, le mot « obliquer » est apparu, tel un filet 
de lumière divine. Le problème c’est que quand je trouve un  
« mot solution », je le cloque partout et ça crée des… répétitions.

* Parle-nous de tes personnages, du lien entre 
eux, et de celui que tu as avec eux.
Ah, l’occasion d’expliquer le titre !
Mon ambition avec ce livre était de montrer qu’à l’adolescence, 
le rapport à l’autre est difficile, et qu’on n’entre pas en relation, 
mais véritablement en « collision ». Soit parce qu’on est en 
colère, révolté ; soit parce qu’on est amoureux et qu’à cet âge-
là, tout est vécu selon une intensité particulière, écrasante.

Mon lien à moi, avec Gabriel, Laetitia, Dorian, Ninon, Solal et 
Amandine, c’est qu’à un niveau ou à un autre, j’ai mis quelque 
chose de moi en eux (un horcruxe, je vous dis).

Concernant les personnages
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* Qu’est-ce que tu aimes chez 
Gabriel et chez Laëtitia ?
La nuance.

Dans la quatrième de couverture, il est dit 
de Gabriel qu’il est brumeux et arrogant, de 
Laetitia qu’elle est fière et sauvage. J’aime 
qu’ils soient surtout fragiles, l’un comme 
l’autre, terrifiés à l’idée d’aimer, de souffrir, 
d’être déçu…

* À l’heure où la tendance est 
plutôt à écrire sur les ados 
harcelés, tu fais un roman sur les 
bourreaux. C’est plutôt subversif 
comme idée... pourquoi avoir 
choisi cet angle-là ?
Parce que rien n’est jamais noir ou blanc dans 
la vie ; ça ne devrait pas l’être non plus dans 
le domaine de la fiction. Je ne supporte pas 
les ouvrages où on présente aux jeunes, d’un 
côté les gentilles victimes impuissantes, et 
de l’autre les infâmes bourreaux. Personne 
n’est « gentil » à 100 %, les bourreaux ont 
des bourreaux et des failles, les rapports 
s’inversent souvent et on est toujours, 
simultanément, le fort, l’idiot, le faible ou le 
héros de quelqu’un.

C’est le point de vue que j’ai voulu adopter ; 
celui selon lequel tout le monde souffre, peu 
importe le rôle qu’on endosse.

* C’est quoi tes prochaines 
écritures ?
Actuellement, un nouveau projet est 
en lecture chez Tibo, donc motus et 
bouche cousue. Si le roman lui plaît, 
il devrait être édité l’an prochain… Ce 
que je peux dire de ce nouveau bébé, 
c’est qu’il sera dépaysant !

* Tu veux ajouter quelque 
chose ?
Un grand merci pour ces questions fines 
et l’attention portée aux Collisions  
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Les collisions
de Joanne Richoux

Sarbacane Editions - 04/04/2018 - 252 pages

Coup de

Gabriel et Laetitia entrent en Terminale Littéraire. Il est brumeux et arrogant. Elle est fière et sauvage. Ils 
s’ennuient royalement au lycée, et ils ont comme une envie de le faire payer à tout le monde. Ca tombe  
bien : cette année, ils étudient Les liaisons dangereuses. Ca va leur donner des idées...

L’avis de Bib : Le roman commence par la rentrée en terminale littéraire de Gabriel et Laëtitia. 
Deux ados qui partagent une amitié amoureuse exclusive et dévastatrice. Pour marquer leur dernière 
année, qu’ils espèrent être la meilleure, ils vont se lancer dans un projet grandiose : rejouer Les 
liaisons dangereuses en reprenant l’un et l’autre les rôles de Valmont et Merteuil. Comme pour le 
roman épistolaire original, ils vont s’enliser dans une opération en plusieurs actes, compliquée à 
maîtriser une fois lancée, qui va s’avérer féroce et sanglante.

Gabriel et Laëtitia sont parfaits dans leurs nouveaux rôles. Tour à tour complices et méfiants (ici 
la confiance n’empêche pas les cachotteries) ils vont se donner du mal pour aller au bout de leur 
machination.
Ces jeunes écorchés, qui trimbalent en bandoulière plus d’une casserole, sont suffisamment 
désenchantés pour devenir sanguinaires. Ils sont vicieux et méchants, ballottés par une vie compliquée, 
ils sont à la recherche de sensations et de divertissements. Leur projet, initié pour pimenter leur petite 
vie routinière, va mettre en danger la vie de leurs camarades. On avance dans l’intrigue avec une 
grande question : vont-ils se réveiller à temps pour désamorcer la situation ?

L’auteur nous propose plus qu’une réécriture des liaisons dangereuses. Elle connaît l’œuvre sur le 
bout des doigts, et la réinterprète. « Les collisions » c’est une véritable réappropriation du livre et une 
redistribution des rôles avec des personnages contemporains tout aussi destructeurs.
Quoi de plus destructeur que l’adolescence ? Le contexte de son histoire est un véritable tour de génie. 
Elle a su exploiter et projeter toutes les failles de cette tranche de vie : l’image de soi et le regard 
des autres ; les craintes autour de la construction de la personnalité avec les relents de vices et de 
bassesses éventuellement héréditaires qui viennent la polluer ; et le vice capital de la génération 3.0 : 
le conspirationnisme. Nos héros vont composer une nouvelle recette littéraire du cocktail Molotov !

Pas de romance ici, mais plutôt une histoire romantique féroce. En connaissant l’œuvre dont l’auteur 
s’inspire, on sait d’avance qu’il n’y aura pas de HEA. Et pourtant, jusqu’au bout on espère, on croise 
les doigts pour une déviation par rapport à l’original et on souhaite une autre fin (comme quand on 
relit Roméo et Juliette).

Verdict : L’auteur a su exploiter les tenants et les aboutissants du roman original dans ce récit 
profondément contemporain. Elle a réussi, avec son écriture incroyable, à retranscrire une ambiance 
cynique qui transpire le désenchantement.



La série 
Romantique 

du mois
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Big little lies
Au départ, « Big little lies » (« Petits secrets, grands 
mensonges » en VF) est avant tout un roman de Liane 
Moriarty publié en 2014. Dès sa sortie le succès est 
au rendez-vous, aussi bien en Australie (pays natal de 
l’auteur) qu’aux USA et en Europe. L’intrigue se passe 
en Australie et raconte les histoires croisées de plusieurs 
femmes très différentes, dont les enfants fréquentent 
tous la même classe de maternelle.

Il y a d’abord la très jeune Jane, fraîchement débarquée 
avec son fils Ziggy, qui se lie d’amitié avec Madeline. 
Cette dernière, quarantenaire et mère de trois enfants, 
est une femme exubérante et chaleureuse, qui se prend 
d’affection pour Jane et l’introduit dans son cercle 
d’amies. Celeste est quant à elle une femme réservée, 
distinguée, mariée à un riche banquier et mère de 

jumeaux turbulents. Gravitent également autour de ces femmes toute 
une panoplie de personnages (maris, amis, autres enfants) qui viennent 
enrichir les vies de nos héroïnes.

Au fil des mois, Jane confie que Ziggy est le résultat d’un viol, Celeste laisse 
entrevoir un mariage pas aussi parfait qu’elle 
voudrait le faire croire, et Madeline fait face à sa 
propre crise existentielle. Tous ces évènements 
vont s’additionner façon « effet boule de neige » 
pour déboucher sur le décès d’un(e) protagoniste 
important(e) de l’histoire. Dès les premières 
pages, le lecteur sait que quelqu’un est mort  ; 
reste à savoir qui, et dans quelles circonstances. 
Le fait que le décès soit survenu pendant la soirée 
« Elvis Presley et Audrey Hepburn » ajoute une 
petite touche comique à l’enquête, puisqu’on 
imagine très bien tous les suspects habillés en 
paillettes et jean pattes d’éléphant comme le 
King, ou en pyjama comme l’actrice.
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De cet excellent roman est 
donc née en 2017 sur HBO 
une série que je qualifierais 
de meilleure que le matériel 
original.

Constituée de sept épisodes, la saison 
1 est produite par David E. Kelley 
(le mari de Michelle Pfeiffer, à qui 
l’on doit notamment Ally McBeal) 
et les épisodes sont dirigés par Jean-
Marc Vallée, qui est en charge de 
l’adaptation du roman « Sur ma peau » 
de Gillian Flynn.

L’action se passe cette fois en 
Californie, à Monterey, et Madeline 
n’a plus que deux enfants (au lieu 
de trois), mais à part quelques autres 
différences mineures, l’histoire reste 
très semblable à celle du livre. La 
force de cette série réside tout d’abord 
dans son casting impeccable.

Dans le rôle de Madeline on retrouve 
la pétulante Reese Witherspoon, 
qui apporte sa fraîcheur, son côté 
« meilleure amie qu’on voudrait tous 
avoir » et son visage rieur.

Nicole Kidman prête ses traits 
à Celeste et livre une prestation 
impeccable, toute en finesse, qui lui 
a valu plusieurs récompenses bien 
méritées. Dans le rôle de son mari, 
Alexander Skarsgård est lui aussi 
parfait et on adore le détester.

Shailene Woodley incarne Jane, la 
mère de Ziggy, un rôle parfait qui lui 
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permet de prouver qu’elle sait faire 
autre chose que des films pour ados.

Iain Armitage interprête Ziggy, le fils 
de Jane. Agé de huit ans seulement au 
moment du tournage de la série, « Big 
little lies » a fait décoller sa carrière 
puisqu’il a décroché le rôle principal 
dans la série « Sheldon » (le spin-off 
de The big bang theory) qui s’apprête 
déjà à lancer sa seconde saison !

On retrouve également d’autres 
acteurs, tous très bons dans leurs rôles 
respectifs : Zoë Kravitz est Bonnie, la 
nouvelle femme très « bobo-vegan » 
de l’ex-mari de Madeline, qui semble 
sympathique mais reste tout de même 
l’ennemie de Madeline  ; Laura Dern 
dans le rôle de Renata, une mère 
perfectionniste insupportable, un peu 
diva, à qui on collerait bien quelques 
baffes, etc…

Ensuite, sous des dehors de 
série très superficielle où « tout 
le monde est beau, intelligent, 
riche et sexy  » se cachent 
en réalité des sujets graves et 
sérieux, qui sont habilement 
abordés, sans tomber dans 
les clichés habituels.

Tout d’abord, la violence dans le 
couple et les conséquences sur la 
famille sont très bien décrites. La 
relation entre Celeste et son mari 
est ambigüe jusqu’au tout dernier 
épisode ; on se demande au début s’ils 
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« jouent » ou s’il existe vraiment une 
situation d’abus du mari envers sa 
femme, puis tout devient plus clair 
au fil des épisodes. Les scènes chez 
la psy sonnent juste, et nous montrent 
à quel point de telles situations sont 
compliquées, et pourquoi certaines 
femmes n’en parlent pas, pourquoi 
d’autres ne veulent pas quitter leur 
compagnon violent, etc… On voit 
clairement l’impact de ce type de 
problèmes sur les enfants (Celeste 
et Perry ont des jumeaux) et les 
conséquences possibles sur le long-
terme pour eux, qui ne comprennent 
pas vraiment ce qui est en jeu.

L’autre grand thème abordé est le viol. 
En effet, Ziggy est le résultat d’un viol 
dont Jane a été la victime, même si elle 
ne semble pas se souvenir de tous les 
détails. C’est une mère stressée, qui 
se demande si elle aime vraiment son 
enfant, ou en tout cas la partie de lui qui 
provient du violeur. Elle se demande 
également si son fils a pu hériter 
des travers du géniteur, et fait donc 
son possible pour préserver Ziggy. 
C’est un adorable petit bonhomme, 
interprété par Iain Armitage qui n’en 
finit pas de nous impressionner malgré 
son jeune âge.

L’infidélité féminine est également au 
cœur de « Big little lies » (la série, pas le 
roman), peut-être pour contrebalancer 
l’effet «  les femmes sont toutes des 
victimes  » et montrer que même les 
hommes peuvent être blessés par leurs 
conjointes. En somme, personne n’est 
parfait, même dans le monde doré de 
Monterey !
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Enfin il y a quand même beaucoup d’humour, 
notamment grâce au mari de Madeline (un 
personnage secondaire qui mérite mieux, 
j’espère le voir davantage en saison 2 !) et 
à la présence des enfants qui reflètent tous 
plus ou moins les névroses de leurs parents.

Personnellement j’ai immédiatement 
accroché à cette série, même si j’avais déjà 
lu le livre et savais très bien qui avait fait 
quoi dès le premier épisode  ! La soirée 
«  Elvis et Audrey  » est un moment fort 
de l’histoire, et les scénaristes ont su la 
retranscrire comme il faut, avec des acteurs 
qui se donnent à 100% jusqu’à la fin. Le 
seul bémol serait peut-être les motivations 
du «  tueur  », qui sont plus claires dans le 
roman que dans la série. Néanmoins, une 
saison deux étant en préparation, il y a fort 
à parier que ses raisons seront détaillées et 
aideront le spectateur à mieux comprendre 
toute l’histoire.

En bonus la saison deux, en plus de 
conserver l’intégralité du casting initial, se 

dotera d’une nouvelle vedette : Meryl 
Streep (dans le rôle de la mère de 
Perry, le mari de Celeste) devrait en 
effet jouer dans tous les épisodes. Un 
très beau programme en perspective, 
en espérant que cette série garde tout 
son charme et son mordant, sans trop 
dévier du matériel original !

Giselwillies

Casting principal :
Reese Witherspoon : Madeline Martha 
Mackenzie
Nicole Kidman : Celeste Wright
Shailene Woodley : Jane Chapman
Alexander Skarsgård : Perry Wright
Adam Scott : Ed Mackenzie
Zoë Kravitz : Bonnie Carlson
James Tupper : Nathan Carlson
Laura Dern : Renata Klein
Jeffrey Nordling : Gordon Klein
Iain Armitage : Ziggy Chapman
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Adam Paul
S c o t t
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Adam Paul Scot t est né 
le 3 avril 1973 à Santa Cruz, Californie. Ses parents sont tous 
deux enseignants, Adam a une sœur et un frère aînés : Shannon 
et David. Il fait ses études à l’American Academy of Dramatic 
Arts à Pasadena, toujours en Californie. 

Adam fait ses débuts au cinéma et à la télé en 1994, à l’âge 
de 21 ans. En 1995 il tourne dans un épisode d’Urgences, et 
obtient un rôle récurrent dans une série pour ados, Incorrigible 
Cory. A ce sujet il dira  : «  Les gens de mon entourage ne 
regardaient pas cette série, ils ne la connaissaient même pas… 
C’était comme faire une voix pour un dessin animé diffusé le 
samedi matin à six heures. Pour moi c’était excitant, parce que 
c’était un rôle dans une série télé, mais question carrière, ça 
n’avait aucun intérêt. »

Son premier rôle au cinéma n’est guère plus reluisant, il tourne 
dans Hellraiser IV en 1996. Il raconte avec humour sa première 
journée sur le plateau  : «  C’était mon premier vrai job, le 
premier film que je décrochais, j’étais super excité : « Eh bien 
voilà, tu y es mec. » Mais en fait non, c’était juste Hellraiser 
IV. Je suis arrivé sur le plateau et l’assistant m’a amené jusqu’à 
ma chaise, et je me disais « Wahou ! J’ai une chaise avec mon 
nom dessus, c’est dingue. J’en ai rêvé depuis tout petit. » Et il 
me montre une chaise avec un morceau de scotch collé dessus, 
où il était écrit « Adam Craig ». Bienvenue à Hollywood. »

En 1998 il décroche un petit rôle dans la série La vie à cinq, 
puis en 2002 dans Six feet under. Au cinéma il se retrouve 
malheureusement souvent dans des nanards du genre Torque, 
la route s’enflamme en 2004, mais la même année il est au 
casting d’Aviator de Martin Scorsese, aux côtés de Leonardo 

Adam Paul
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DiCaprio, Cate Blanchett et Kate 
Beckinsale  ! Enfin en 2008 sa carrière 
commence à décoller et il apparait dans les 
comédies Frangins malgré eux, avec Will 
Ferrell et John C. Reilly, et The vicious 
kind, où sa prestation est remarquée et lui 
vaudra une nomination dans la catégorie 
Meilleur acteur aux Independant Spirit 
Awards.

En 2009 il entre au casting de Party down, 
une série qui raconte la vie d’apprentis 
acteurs qui galèrent à Hollywood et 
gagnent leur vie en travaillant chez un 
traiteur. Bien qu’ayant de bonnes critiques, 
la série s’arrêtera malheureusement au 
bout de deux saisons et 20 épisodes. 
Enfin en 2010 il rejoint le casting de la 
série Parks and recreation, qui reçoit un 
très bon accueil et se poursuivra jusqu’en 
2015. Il raconte : « Sur le plateau, je me 
sentais comme une guest star. Etant fan 
de la série, c’était vraiment surréaliste 
de me retrouver là et de voir que ce 
n’était pas réel, de faire connaissance 
avec les acteurs, qui ne sont pas leurs 
personnages. Je suis toujours dans cet 
état d’esprit, la plupart du temps. »

En 2013 il apparait dans La vie rêvée de 
Walter Mitty, au côté de Ben Stiller. Et 

en 2017 il est au casting de deux séries  : 
Ghosted et Big little lies. De son parcours 
un peu chaotique, il a dit en 2010  : « Vous 
savez, on dirait que j’ai un CV diversifié, 
ou une carrière diversifiée, que j’ai fait des 
choix intéressants, alors que la vérité, c’est 
que j’ai juste fait comme j’ai pu. J’ai juste 
accepté les rôles comme ils venaient, et ce 
n’est que récemment que je me suis mis à 
faire des choix. Pendant des années et des 
années, je faisais des extras, des petits rôles, 
tout ce que je pouvais trouver. En regardant 
en arrière, on peut se dire : j’ai fait Torque, 
la route s’enflamme (2004) et Sa mère ou  
moi ! (2005). Mais ce n’était pas des choix. 
Je me suis battu comme un fou pour avoir 
ces rôles. » 

Un autre problème pour lui est qu’il a 
un homonyme, un joueur de golf assez 
renommé. Voici ce qu’il en dit : « On est tous 
les deux vaguement célèbres à l’intérieur de 
notre petite sous-culture, mais aucun de nous 
deux n’est un monstre sacré. En fait, je dirais 
qu’il est bien plus connu que moi. La grosse 
différence entre l’autre Adam Scott et moi, 
c’est que moi je me fous complètement du 
golf. Je ne m’intéresse absolument pas à ce 
jeu. » A défaut d’une énorme carrière, Adam 
Scott l’acteur a tout de même une bonne dose 
d’humour…

Agnès
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Jurassic world : Fallen kingdom
Sortie le 6 juin 2018 
Film de Juan Antonio Bayona avec Chris Pratt, Bryce Dallas Howard, Rafe Spall
Cela fait maintenant trois ans que les dinosaures se sont échappés et ont détruit le parc à thème 
Jurassic world. Isla Nublar a été abandonnée par les humains, alors que les dinosaures survivants 
sont livrés à eux-mêmes dans la jungle. Lorsque le volcan inactif de l’île commence à rugir, Owen 
et Claire s’organisent pour sauver les dinosaures restants de l’extinction.

Le book club
Sortie le 6 juin 2018 
Film de Bill Holderman avec Diane Keaton, Jane Fonda, Candice Bergen
Quatre amies de toujours se retrouvent, comme chaque semaine, au sein de leur club de lecture, 
lorsque l’une d’elles propose de découvrir ‘’50 nuances de Grey’’ ! Elles ont réussi leur vie et 
comptent bien continuer à en profiter, et vivre de nouvelles expériences !

Volontaire
Sortie le 6 juin 2018 
Film d’Hélène Fillières avec Lambert Wilson, Diane Rouxel, Corentin Fila
Laure a vingt-trois ans. Elle se cherche. C’est dans la Marine Nationale qu’elle va trouver un cadre, 
une structure, des repères. Solide et persévérante, elle va faire son apprentissage et découvrir sa 
voie.

The cakemaker
Sortie le 6 juin 2018 
Film d’Ofir Raul Graizer avec Tim Kalkhof, Sarah Adler, Roy Miller
Thomas, un jeune pâtissier allemand, a une liaison avec Oren, un homme marié israélien qui 
voyage régulièrement à Berlin pour affaires. Quand Oren meurt dans un accident de voiture, 
Thomas se rend à Jérusalem à la recherche de réponses concernant sa mort. Sans révéler qui il est, 
Thomas se plonge dans la vie d’Anat, la veuve de son amant, qui tient un petit café. Il commence 
alors à travailler pour elle.

Ocean’s 8
Sortie le 13 juin 2018 
Film de Gary Ross avec Sandra Bullock, Cate Blanchett, Anne Hathaway
La sœur de Danny Ocean, Debbie, rassemble les talents d’une équipe de pros de l’arnaque pour 
voler un collier estimé à 150 millions de dollars pendant le très prisé Met Ball de New York et 
ainsi réaliser le plus gros coup jamais orchestré par les Oceans’.

Les sortiesau cinéma
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Midnight sun
Sortie le 13 juin 2018 
Film de Scott Speer avec Bella Thorne, Patrick Schwarzenegger, Rob Riggle
Katie Price, dix-sept ans, est une adolescente comme les autres, ou presque. Elle ne peut en aucun cas 
être exposée à la lumière du jour, sous peine d’en mourir. La journée, elle compose et joue de la guitare, 
et observe le monde depuis sa chambre, notamment Charlie Reed, son voisin. À la nuit tombée, ses 
rêves prennent vie ! Elle sort chanter dans la gare près de chez elle. Un soir, elle se retrouve face à 
Charlie. Lui est instantanément sous le charme et se met en tête de la revoir... Pourront-ils s’aimer au 
grand jour ?

Comment tuer sa mère
Sortie le 13 juin 2018 
Film de David Diane, Morgan Spillemaecker avec Vincent Desagnat, Chantal Ladesou, Julien Arruti
Dans la famille Mauret, les trois enfants n’avaient certainement pas demandé une mère aussi odieuse, 
déjantée… et dépensière ! Pour Nico, l’aîné, qui les entretient tous, c’en est trop ! Il propose à Ben, 
son jeune frère fainéant, et à Fanny, sa sœur complètement dépassée, une solution radicale : assassiner 
leur mère pendant le traditionnel déjeuner du samedi…

Désobéissance
Sortie le 13 juin 2018 
Film de Sebastián Lelio avec Rachel Weisz, Rachel McAdams, Alessandro Nivola
Une jeune femme juive-orthodoxe retourne chez elle après la mort de son père. Mais sa réapparition 
provoque quelques tensions au sein de la communauté, lorsqu’elle avoue à sa meilleure amie les 
sentiments qu’elle éprouve à son égard...

Sans un bruit
Sortie le 20 juin 2018
Film de John Krasinski avec John Krasinski, Emily Blunt, Millicent Simmonds
Une famille tente de survivre sous la menace de mystérieuses créatures qui attaquent au moindre 
bruit. S’ils vous entendent, il est déjà trop tard.

Bécassine
Sortie le 20 juin 2018 
Film de Bruno Podalydès avec Emeline Bayart, Michel Vuillermoz, Karin Viard
Bécassine naît dans une modeste ferme bretonne, un jour où des bécasses survolent le village. Devenue 
adulte, sa naïveté d’enfant reste intacte. Elle rêve de rejoindre Paris, mais sa rencontre avec Loulotte, 
petit bébé adopté par la marquise de Grand-Air, va bouleverser sa vie.

Le doudou
Sortie le 20 juin 2018 
Film de Philippe Mechelen, Julien Hervé avec Kad Merad, Malik Bentalha, Guy Marchand
Michel a perdu le doudou de sa fille à l’aéroport de Roissy. Il dépose un avis de recherche avec une 
récompense. Sofiane, employé à l’aéroport, y voit l’occasion de se faire un peu d’argent et prétend 
avoir retrouvé la peluche.

Un couteau dans le cœur
Sortie le 27 juin 2018 
Film de Yann Gonzalez avec Vanessa Paradis, Nicolas Maury, Kate Moran
Paris, été 1979. Anne est productrice de pornos gays au rabais. Lorsque Loïs, sa monteuse et 
compagne, la quitte, elle tente de la reconquérir en tournant un film plus ambitieux avec son complice 
de toujours, le flamboyant Archibald. Mais un de leurs acteurs est retrouvé sauvagement assassiné et 
Anne est entraînée dans une enquête étrange qui va bouleverser sa vie.
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Les affamés
Sortie le 27 juin 2018 
Film de Léa Frédeval avec Louane Emera, François Deblock, Marc Jarousseau-Kemar
Zoé a vingt-et-un ans. Et Zoé en a sa claque d’entendre « c’est normal, t’es jeune ! ». Alors qu’elle 
emménage en colocation, elle prend conscience qu’elle n’est pas seule à se débattre entre cours, stages 
et petits boulots mal payés. Déterminée à bouleverser le complot qui se trame, elle unit autour d’elle 
une génération d’affamés. Ensemble, ils sont bien décidés à changer les choses et à faire entendre leur 
voix !

Budapest
Sortie le 27 juin 2018 
Film de Xavier Gens avec Manu Payet, Jonathan Cohen, Monsieur Poulpe
Vincent et Arnaud ont beau avoir fait la plus grande école de commerce française, ils s’ennuient 
ferme dans leur travail. Après avoir abandonné leur emploi, et emprunté beaucoup d’argent, Vincent 
et Arnaud se lancent. Avec l’aide de Georgio, un expatrié qui leur a fait découvrir les « trésors  
cachés » de Budapest, ils créent l’agence de voyage « Crazy trips ».

Love, Simon
Sortie le 27 juin 2018 
Film de Greg Berlanti avec Nick Robinson, Katherine Langford, Jennifer Garner
On mérite tous une première grande histoire d’amour. Pourtant pour Simon, c’est compliqué. Il a une 
vie normale, dans une famille qu’il adore et entouré d’amis extraordinaires, mais il garde pour lui un 
grand secret : personne ne sait qu’il est gay et il ne connait pas l’identité de son premier coup de cœur, 
avec qui il communique en ligne.

Tully
Sortie le 27 juin 2018 
Film de Jason Reitman avec Charlize Theron, Mackenzie Davis, Ron Livingston
Marlo, la petite quarantaine, vient d’avoir son troisième enfant. Entre son corps malmené par 
les grossesses qu’elle ne reconnaît plus, les nuits sans sommeil, les repas à préparer, les lessives 
incessantes et ses deux aînés qui ne lui laissent aucun répit, elle est au bout du rouleau.

Sicario : La guerre des cartels
Sortie le 27 juin 2018 
Film de Stefano Sollima avec Benicio Del Toro, Josh Brolin, Isabela Moner
Les cartels mexicains font régner la terreur à la frontière entre le Mexique et les États-Unis. Rien 
ni personne ne semble pouvoir les contrer. L’agent fédéral Matt Graver fait de nouveau appel au 
mystérieux Alejandro pour enlever la jeune Isabela Reyes, fille du baron d’un des plus gros cartels, 
afin de déclencher une guerre fratricide entre les gangs.

Ma fille
Sortie le 27 juin 2018 
Film de Laura Bispuri avec Valeria Golino, Alba Rohrwacher, Sara Casu
Vittoria, dix ans, vit avec ses parents dans un village reculé de Sardaigne. Un jour de fête, elle rencontre 
Angelica, une femme dont l’esprit libre et l’attitude provocante tranchent avec le caractère posé de 
sa mère, Tina. Vittoria est fascinée, mais sa mère ne voit pas d’un bon œil ses visites de plus en plus 
fréquentes à la ferme où Angelica vit comme hors du monde.
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Les sortiesen dvd
L’échange des princesses 
Sortie le 5 juin 2018 
Film de Marc Dugain avec Lambert Wilson, Olivier Gourmet, Anamaria Vartolomei
1721. Une idée audacieuse germe dans la tête de Philippe d’Orléans, Régent de France… Louis XV, onze 
ans, va bientôt devenir Roi et un échange de princesses permettrait de consolider la paix avec l’Espagne, 
après des années de guerre qui ont laissé les deux royaumes exsangues. Il marie donc sa fille, Mlle de 
Montpensier, douze ans, à l’héritier du trône d’Espagne, et Louis XV doit épouser l’Infante d’Espagne, 
Anna Maria Victoria, âgée de quatre ans. Mais l’entrée précipitée dans la cour des Grands de ces jeunes 
princesses, sacrifiées sur l’autel des jeux de pouvoirs, aura raison de leur insouciance…

La surface de réparation
Sortie le 5 juin 2018 
Film de Christophe Regin avec Franck Gastambide, Alice Isaaz, Hippolyte Girardot
Franck vit depuis dix ans en marge d’un club de foot de province. Sans statut ni salaire, il connait bien 
les joueurs et les couve autant qu’il les surveille. Un soir il rencontre Salomé, l’ex-maîtresse d’un joueur, 
qui a jeté son dévolu sur Djibril, une vieille gloire du foot venue finir sa carrière au club.

Wonder wheel
Sortie le 6 juin 2018 
Film de Woody Allen avec Kate Winslet, James Belushi, Justin Timberlake
Wonder wheel croise les trajectoires de quatre personnages, dans l’effervescence du parc d’attraction 
de Coney Island, dans les années 50 : Ginny, ex-actrice lunatique reconvertie en serveuse ; Humpty, 
opérateur de manège marié à Ginny ; Mickey, séduisant maître-nageur aspirant à devenir dramaturge ; et 
Carolina, fille de Humpty, longtemps disparue de la circulation qui se réfugie chez son père pour fuir les 
gangsters à ses trousses.

Cinquante nuances plus claires
Sortie le 7 juin 2018 
Film de James Foley avec Dakota Johnson, Jamie Dornan, Eric Johnson
Pensant avoir laissé derrière eux les ombres du passé, les jeunes mariés Christian et Ana profitent 
pleinement de leur relation tortueuse et partagent une vie de luxe. Mais alors qu’Anastasia commence 
tout juste à s’adapter à son nouveau rôle de Madame Grey et que Christian s’ouvre finalement à elle, de 
nouvelles menaces viennent mettre en péril leur vie commune avant même qu’elle n’ait débuté.

Le 15H17 pour Paris
Sortie le 13 juin 2018 
Film de Clint Eastwood avec Spencer Stone, Anthony Sadler, Alek Skarlatos
Dans la soirée du 21 août 2015, le monde, sidéré, apprend qu’un attentat a été déjoué à bord du Thalys 
9364 à destination de Paris. Une attaque évitée de justesse grâce à trois Américains qui voyageaient en 
Europe. Le film s’attache à leur parcours et revient sur la série d’événements improbables qui les ont 
amenés à se retrouver à bord de ce train. Tout au long de cette terrible épreuve, leur amitié est restée 
inébranlable. Une amitié d’une force inouïe, qui leur a permis de sauver la vie des 500 passagers…
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Revenge
Sortie le 13 juin 2018 
Film de Coralie Fargeat avec Matilda Lutz, Kevin Janssens, Vincent Colombe
Trois riches chefs d’entreprise quarantenaires, mariés et bons pères de famille, se retrouvent pour 
leur partie de chasse annuelle dans une zone désertique de canyons. Un moyen pour eux d’évacuer 
leur stress et d’affirmer leur virilité, armes à la main. Mais cette fois, l’un d’eux est venu avec sa 
jeune maîtresse, une lolita ultra sexy qui attise rapidement la convoitise des deux autres... Les choses 
dérapent... Dans l’enfer du désert, la jeune femme laissée pour morte reprend vie... Et la partie de 
chasse se transforme en une impitoyable chasse à l’homme...

Belle et Sébastien : le dernier chapitre
Sortie le 14 juin 2018
Film de Clovis Cornillac avec Félix Bossuet, Tchéky Karyo, Clovis Cornillac
Deux ans ont passé. Sébastien est à l’aube de l’adolescence et Belle est devenue maman de trois 
adorables chiots. Pierre et Angelina sont sur le point de se marier et rêvent d’une nouvelle vie, 
ailleurs... Au grand dam de Sébastien qui refuse de quitter sa montagne. Lorsque Joseph, l’ancien 
maître de Belle, ressurgit, bien décidé à récupérer sa chienne, Sébastien se retrouve face à une terrible 
menace. Plus que jamais, il va devoir tout mettre en œuvre pour protéger son amie et ses petits...

Le retour du héros
Sortie le 19 juin 2018 
Film de Laurent Tirard avec Jean Dujardin, Mélanie Laurent, Noémie Merlant
Elisabeth est droite, sérieuse et honnête. Le capitaine Neuville est lâche, fourbe et sans scrupules. 
Elle le déteste. Il la méprise. Mais en faisant de lui un héros d’opérette, elle est devenue, malgré elle, 
responsable d’une imposture qui va très vite la dépasser…

Phantom thread
Sortie le 19 juin 2018
Film de Paul Thomas Anderson avec Daniel Day-Lewis, Vicky Krieps, Lesley Manville
Dans le Londres des années 50, juste après la guerre, le couturier de renom Reynolds Woodcock et sa 
soeur Cyril règnent sur le monde de la mode anglaise. Ils habillent aussi bien les familles royales que 
les stars de cinéma, les riches héritières ou le gratin de la haute société, avec le style inimitable de la 
maison Woodcock. Les femmes vont et viennent dans la vie de ce célibataire aussi célèbre qu’endurci, 
lui servant à la fois de muses et de compagnes, jusqu’au jour où la jeune et très déterminée Alma les 
supplante toutes pour y prendre une place centrale. Mais cet amour va bouleverser une routine jusque-
là ordonnée et organisée au millimètre près.

Stronger
Sortie le 21 juin 2018 
Film de David Gordon Green avec Jake Gyllenhaal, Tatiana Maslany, Miranda Richardson
En ce 15 avril 2013, Jeff Bauman est venu encourager Erin qui court le marathon : il espère bien 
reconquérir celle qui fut sa petite amie. Il l’attend près de la ligne d’arrivée quand une bombe explose. 
Il va perdre ses deux jambes dans l’attentat. Il va alors devoir endurer des mois de lutte pour espérer 
une guérison physique, psychologique et émotionnelle.

Jusqu’à la garde
Sortie le 21 juin 2018
Film de Xavier Legrand avec Denis Ménochet, Léa Drucker, Mathilde Auneveux
Le couple Besson divorce. Pour protéger son fils d’un père qu’elle accuse de violences, Miriam en 
demande la garde exclusive. La juge en charge du dossier accorde une garde partagée au père, qu’elle 
considère bafoué. Pris en otage entre ses parents, Julien va tout faire pour empêcher que le pire 
n’arrive.
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Black panther
Sortie le 22 juin 2018 
Film de Ryan Coogler avec Chadwick Boseman, Michael B. Jordan, Lupita Nyong’o
Après les événements qui se sont déroulés dans Captain America : Civil war, T’Challa revient 
chez lui prendre sa place sur le trône du Wakanda, une nation africaine technologiquement très 
avancée. Mais lorsqu’un vieil ennemi resurgit, le courage de T’Challa est mis à rude épreuve, 
aussi bien en tant que souverain qu’en tant que Black panther. Il se retrouve entraîné dans un 
conflit qui menace non seulement le destin du Wakanda, mais celui du monde entier…

Les aventures de Spirou et Fantasio
Sortie le 27 juin 2018
Film d’Alexandre Coffre avec Thomas Solivérès, Alex Lutz, Ramzy Bedia
Lorsque Spirou, prétendu groom dans un Palace, rencontre Fantasio, reporter en mal de scoop, 
tout commence très fort… et plutôt mal ! Ces deux-là n’ont aucune chance de devenir amis. 
Pourtant, quand le Comte de Champignac, inventeur aussi génial qu’excentrique, est enlevé par 
les sbires de l’infâme Zorglub, nos deux héros se lancent aussitôt à sa recherche. En compagnie de 
Seccotine, journaliste rivale de Fantasio, et de SPIP, petit écureuil espiègle, ils sont entraînés dans 
une poursuite effrénée entre l’Europe et l’Afrique. Spirou et Fantasio vont devoir faire équipe 
pour sauver Champignac… et accessoirement le reste du monde !

La ch’tite famille
Sortie le 30 juin 2018 
Film de Dany Boon avec Dany Boon, Laurence Arné, François Berléand
Valentin D. et Constance Brandt, un couple d’architectes designers en vogue, préparent le 
vernissage de leur rétrospective au Palais de Tokyo. Mais ce que personne ne sait, c’est que pour 
s’intégrer au monde du design et du luxe parisien, Valentin a menti sur ses origines prolétaires et 
ch’tis. Alors, quand sa mère, son frère et sa belle-sœur débarquent par surprise au Palais de Tokyo, 
le jour du vernissage, la rencontre des deux mondes est fracassante. D’autant plus que Valentin, 
suite à un accident, va perdre la mémoire et se retrouver vingt ans en arrière, plus ch’ti que jamais !

La forme de l’eau
Sortie le 30 juin 2018 
Film de Guillermo del Toro avec Sally Hawkins, Michael Shannon, Richard Jenkins
Modeste employée d’un laboratoire gouvernemental ultrasecret, Elisa mène une existence 
solitaire, d’autant plus isolée qu’elle est muette. Sa vie bascule à jamais lorsqu’elle et sa collègue 
Zelda découvrent une expérience encore plus secrète que les autres…

Lady Bird
Sortie le 30 juin 2018 
Film de Greta Gerwig avec Saoirse Ronan, Laurie Metcalf, Tracy Letts
Christine « Lady Bird » McPherson se bat désespérément pour ne pas ressembler à sa mère, 
aimante mais butée et au fort caractère, qui travaille sans relâche en tant qu’infirmière pour garder 
sa famille à flot après que le père de Lady Bird a perdu son emploi.
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Frida Kahlo
(1907 - 1954)

« Elle est la première femme dans 
l’histoire de l’art à avoir repris avec une 
sincérité absolue et impitoyable, et on 
pourrait dire avec une impassible cruauté, 
les thèmes généraux et particuliers qui 
concernent exclusivement les femmes. »

Diego Rivera (1937)

T

de l’Histoire
Les Scandaleuses
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T

Magdalena Frida Carmen Kahlo 
Calderón est née le 6 juillet 1907 
dans le quartier de Coyoacán, 
au sud de Mexico. Son père, Carl 
Wilhelm Kahlo, est d’origine Allemande, 
il a émigré au Mexique en 1891, à l’âge de 
dix-neuf ans. Devenu photographe 
officiel au temps de Pofirio Diaz, 
il peut installer sa famille 
dans une vaste demeure, la 
Casa azul, où est née et 
mourra Frida. (Actuel 
musée Frida Kahlo.)

Son épouse, Matilde 
Calderón y González, 
est née à Mexico. Elle 
a du sang espagnol 
et indien. Illettrée, 
excessivement pieuse, 
elle a déjà deux filles 
et vient de perdre un fils 
lorsque Frida vient au monde. 
En 1911, la révolution jette la 
famille dans la gêne financière, et 
Matilde doit vendre ses meubles et louer 
des chambres pour arrondir les fins de 
mois.

A l’âge de six ans, la petite Frida 
contracte la poliomyélite, qui la laisse 
avec la jambe et le pied droit atrophiés. 
A l’école, on la surnomme méchamment 
«  Frida la boiteuse  ». C’est pourtant 
une élève brillante et en 1922, à seize 
ans, elle est admise à l’Ecole Nationale 
Préparatoire, considérée comme la 
meilleure du Mexique. Elle fait partie 

des 35 premières filles à y entrer et 
rêve de devenir médecin.

Le 17 septembre 1925, 
elle revient de l’école 

en bus quand celui-
ci est percuté par un 
tramway. Plusieurs 
p a s s a g e r s 
trouvent la mort, 
et la jeune Frida 
est grièvement 
blessée. Sa 
jambe droite, 
déjà malade, est 

fracturée en onze 
endroits, son pied 

est écrasé, sa colonne 
vertébrale brisée, une 

barre de fer traverse son 
ventre et ressort par son vagin. 

Persuadée que sa fille va mourir, Matilde 
n’ira lui rendre visite à l’hôpital qu’un 
mois plus tard.



Pourtant, contre toute attente, Frida 
survit. Elle souffrira toute sa vie des 
suites de ce terrible accident, qui lui 
interdira notamment de pouvoir mener 
une grossesse à terme. De retour à la 
Casa azul, elle est immobilisée pendant 
des mois dans un corset de plâtre et devra 
subir de nombreuses opérations. Alitée 
sur de longues périodes, elle se tourne 
alors vers la peinture, un art qui ne lui est 
pas totalement inconnu, puisque son père 

est aussi aquarelliste.

On lui fait installer un chevalet spécial 
pour qu’elle puisse peindre allongée, et 
un lit à baldaquin avec un miroir en guise 
de ciel. Elle devient ainsi son premier et 
principal modèle. Sur les 143 tableaux 
qu’elle peindra au cours de sa vie, plus de 
70 sont en effet des autoportraits, où elle 
saisit ses humeurs et ses souffrances.

Musée Frida Kahlo
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La colonne brisée (1944) Mes grands-parents, mes parents et moi (1936)

Frida, au centre, en 1926. A gauche, Matilde, sa mère, et Cristina, sa 
sœur. La photo est prise par son père.
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En 1928 Frida, qui est déjà un esprit libre, 
rencontre le peintre muraliste Diego Rivera, 
venu réaliser une fresque dans l’enceinte de son 
école. Elle a le culot de lui présenter certains 
de ses propres tableaux, et de lui demander son 
avis sans détour. Impressionné par ses œuvres, il 
tombe amoureux de la jeune femme et l’épouse 
le 21 août 1929. Il a vingt-et-un an de plus 
qu’elle, et on ne peut imaginer deux personnages 
plus opposés  : elle est belle et lui ressemble à 
un crapaud, elle est petite et fragile et lui est un 
colosse et une force de la nature, elle est pauvre 
et inconnue et lui est riche et célèbre.

Ce qui les rapproche c’est naturellement l’amour de la 
peinture, mais aussi leur conscience sociale, ils sont tous 
deux membres du Parti communiste Mexicain, et leur passion 
réciproque. Au cours de leurs mariages tumultueux ils vont se 
tromper, se déchirer, se séparer, mais ils ne cesseront jamais 
de s’aimer. En 1930 et 1932, Frida fait deux fausses couches 
qui la laissent dévastée.

Frida et Diego

L’Hôpital Henry Ford (1932)
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En 1935, elle découvre que Diego a une 
liaison avec sa sœur Cristina. Profondément 
blessée, elle le quitte et s’installe à Mexico. 
Elle aura de son côté de nombreuses 
aventures. Bisexuelle, elle séduit aussi bien 
des hommes que des femmes, et ne réintègrera 
le foyer conjugal qu’après la fin de la liaison 
avec Cristina. En 1937, Léon Trotsky et 
son épouse reçoivent l’asile politique au 
Mexique et viennent s’installer avec Frida 
et Diego à la Casa azul. Une liaison courte 
mais passionnée se noue entre Frida et Léon.

Frida Kahlo a continué à s’épanouir en tant 
qu’artiste, et fin 1938 elle expose à New 
York. En 1939 elle est invitée à Paris pour 
une grande exposition sur le Mexique. En 
effet, André Breton l’a rencontrée lors d’un 
voyage à Mexico l’année précédente et, 
subjugué par son œuvre, écrira  : « L’art de 
Frida Kahlo de Rivera est un ruban autour 
d’une bombe. » Malheureusement, la jeune 
femme va tout détester de ce séjour.

On la taxe de surréalisme, ce dont elle 
se défend  : « Ils pensaient que j’étais 
une surréaliste, mais je ne l’étais pas. Je 
n’ai jamais peint de rêves, j’ai peint ma  
réalité. » La crudité de certains de ses tableaux 
choque, et on n’en expose que six sur les 
vingt-sept prévus. Elle se sent incomprise en 
tant qu’artiste, et exècre l’intellectualisme 
parisien  : «  Maudits intellectuels de mes 
deux. Je préférerais m’asseoir par terre pour 
vendre des tortillas au marché de Toluca 
plutôt que de devoir m’associer à ces putains 
d’artistes parisiens. » Voilà, c’est dit…

En décembre 1938 Frida et Diego 
divorcent, mais si la vie à deux est 
compliquée, la vie l’un sans l’autre est 
impossible et, le 8 décembre 1940, il se 
remarient et s’installent définitivement 
à la Casa azul. Frida commence à 
rédiger un journal, elle est élue au 
Seminario de Cultura Mexicana, 
chargé de favoriser la diffusion de la 
culture mexicaine. A partir de 1943 
elle enseigne aussi la peinture, mais 
souffre terriblement du dos et doit 
subir une première opération de la 
colonne vertébrale en 1946. Six autres 
suivront, et elle ne peut plus peindre 
qu’allongée.

Début 1953 est organisée sa première 
exposition au Mexique. Comme son 
médecin lui interdit de se lever, elle se 
fait transporter sur son lit de douleur 
jusqu’à la galerie, pour assister au 
vernissage. A l’été elle doit être 
amputée de la jambe droite, qui s’est 
gangrénée. Elle plonge alors dans une 
terrible dépression  : seule l’idée que 
Diego a besoin d’elle l’empêche de se 
suicider. Affaiblie par une pneumonie, 
Frida Kahlo meurt dans la nuit du 
13 juillet 1954, sept jours après son 
quarante-septième anniversaire.

Son corps torturé a-t-il fini par rendre 
les armes, ou s’est-elle volontairement 
administré une surdose de morphine, 
la question reste sans réponse. Les 
derniers mots inscrits dans son journal 
laissent penser à un suicide : « J’espère 
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que la sortie sera joyeuse… et j’espère bien ne jamais 
revenir — Frida » Pourtant, sur le tableau peint juste 
avant de mourir elle a écrit  : « Viva la Vida ». Elle 
avait demandé à être incinérée, pour ne pas reposer 
dans la position où elle a souffert pendant une si longue 
période de sa vie.

Frida Kahlo est considérée comme l’une des plus 
grandes artistes mexicaines du XXème siècle. 
Certains de ses tableaux se sont vendus à plus de 
cinq millions d’euros ces dernières années. Moderne 
par ses revendications féministes d’indépendance et 
de liberté, et son engagement social, elle était aussi 
profondément attachée à son pays et portait souvent 
des vêtements traditionnels.

Le rêve (1940)
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Film biographique de Julie Taymor, inspiré 
du livre de Hayden Herrera, avec Salma 
Hayek (Frida Kahlo), Alfred Molina (Diego 
Rivera), Geoffrey Rush (Léon Trotsky), 
Ashley Judd (Tina Modotti).

Dans un article paru dans le New York Times 
le 12 décembre 2017, intitulé «  Harvey 
Weinstein is my monster too », Salma Hayek 
raconte le calvaire que lui a fait vivre le 
patron de Miramax, qu’elle avait eu le tort de 
solliciter pour produire ce film, retraçant la 
vie d’une femme qu’elle admirait par-dessus 
tout pour son courage et sa détermination face 
à l’adversité. Le moins qu’on puisse dire, 
c’est que son propre courage fait honneur à 
son héroïne.

Après avoir accepté de produire le film, ce 
monsieur a évidemment sollicité de Salma 
Hayek toutes sortes de faveurs sexuelles, 
qu’elle lui a refusées. Elle raconte : « Je ne 
crois pas qu’il déteste quoi que ce soit autant 

que le mot ‘non’ ». Il a alors menacé de 
donner le rôle et le script sur lequel elle 
avait travaillé depuis des années à une 
autre actrice, et elle a dû l’attaquer en 
justice. Pour se justifier il a prétendu 
qu’elle n’était pas assez connue en tant 
qu’actrice, et incompétente en tant que 
productrice.

Afin de prouver ce dernier point, il lui 
a donné une liste de tâches à mener à 
bien en un laps de temps très court, 
persuadé qu’elle n’y parviendrait pas. 
Elle devait :

•	 Faire réécrire le script sans verser 
un sou supplémentaire

•	 Trouver 10 millions de dollars de 
financement

•	 Engager un réalisateur de premier 
plan

•	 Obtenir l’accord de quatre acteurs 
célèbres pour les rôles secondaires

Et contre toute attente elle a réussi. 
Harvey Weinstein allait devoir produire 
le film, avec Salma Hayek dans le 
rôle principal. Furieux, il lui a jeté à 
la figure que tout ce qu’elle avait pour 
elle c’était son sex-appeal, que sous les 
traits de la boiteuse Frida Kahlo, avec 
son monosourcil, elle n’en avait aucun 
et que personne ne voudrait voir ce 
film. Il a ensuite exigé qu’elle tourne 
une scène de sexe avec une autre 
femme, et apparaisse à l’écran de face 
et entièrement nue.

Une fois le film terminé, il a décrété 
qu’il n’était pas assez bon pour être 
diffusé dans les cinémas et qu’il serait 
directement distribué en DVD. 

Frida (2002)
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Pourtant Frida a été un succès inattendu au box-office et, en 
octobre 2002, a reçu six nominations aux Oscars, dont celle de 
Meilleure actrice pour Salma Hayek. Il en a remporté deux : 
Meilleur maquillage et Meilleure BO.

Salma Hayek poursuit en soulignant qu’entre 2007 et 2016, 
seulement 4% des films ont été réalisés par des femmes, et 
que dans 80% des cas celles-ci n’ont pu réaliser qu’un seul 
film. En 2016 une étude a montré que 27% seulement des 
dialogues, dans les grosses productions, sont prononcés par 
des femmes. 
Pourquoi parler de cela à la fin d’un article consacré à Frida 
Kahlo ? Tout simplement parce qu’il semble ironique que si 
peu de choses aient changé pour les artistes femmes depuis 
le début du XXème siècle, où elle a dû se battre pour mener 
une vie libre et indépendante, dans une société machiste et 
un monde de l’art dominé par les hommes. Ne serait-elle 
pas étonnée, cette femme d’une force et d’une détermination 
incroyables, que 110 ans après sa naissance nous en soyons 
encore là ?

Oh et je vous conseille le film, il est vraiment très sympa…

Agnès

Sources
https://fr.wikipedia.org/wiki/Frida_Kahlo#cite_ref-14
https://www.nytimes.com/interactive/2017/12/13/opinion/contributors/
salma-hayek-harvey-weinstein.html
http://www.vivamexico.info/Index1/frida-kahlo.html
http://www.psychologies.com/Culture/Maitres-de-vie/Frida-Kahlo
http://www.parismatch.com/Culture/Art/Frida-Kahlo-la-revanche-532279

https://fr.wikipedia.org/wiki/Frida_Kahlo#cite_ref-14 
https://www.nytimes.com/interactive/2017/12/13/opinion/contributors/salma-hayek-harvey-weinstein.html 
https://www.nytimes.com/interactive/2017/12/13/opinion/contributors/salma-hayek-harvey-weinstein.html 
http://www.vivamexico.info/Index1/frida-kahlo.html 
http://www.psychologies.com/Culture/Maitres-de-vie/Frida-Kahlo 
http://www.parismatch.com/Culture/Art/Frida-Kahlo-la-revanche-532279
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La surprise Romantique
Et voilà, La surprise Romantique a officiellement démarré. Nous serons donc 11 
adultes et deux enfants (Beryl et Alan).

Les romantiques adultes : 
•	 Anna (eh oui elle a maintenant 17 ans, soit assez (OMG lol) grande pour 

être dans cette catégorie. Quand je pense qu’elle avait à peine 10 ans à son 
premier swap…

•	 Mégane : eh oui, elle aussi passe dans la catégorie adulte (c’est quoi ces enfants 
qui grandissent trop vite ? – et nous vieillissent par la même occasion…)

Les autres adultes : Aline D, Devil Mahogany, Eglantine, Fabiola, Gwen, 
Krapokouk, Loucy, Sailor Green et Tess75.

Rappel : les paquets devront être reçus par les swappées au plus tard le 29 
octobre 2018.

Encore une fois, merci à Devil Mahogany pour l’organisation du swap.

La communauté
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Concours La nouvelle 
Romantique

Prêtes pour une nouvelle édition ? Voici les dates :
•	 17 septembre au 31 octobre 2018 : Envoi des nouvelles
•	 5 novembre au 7 décembre 2018 : Publication des nouvelles sur 

le site Les Romantiques
•	 10 au 14 décembre 2018 : Vote des lectrices
•	 17 décembre 2018 : Proclamation des résultats.
Alors à vos claviers, vous avez tout l’été pour écrire votre  
nouvelle !

Diva romance – 
Prix de la meilleure romance

Le 14 juin dernier, nous avons été conviées à la remise du prix 
de la meilleure romance 2018 pour lequel nous étions également 
membres du jury.
C’est une romance historique qui obtient la première place : Les 
lettres que je ne vous ai jamais envoyées de Laty Gétigney. Bravo 
à elle !

Les éditions Diva romance ont également d’ores et 
déjà lancé la prochaine édition. C’est donc le moment 
d’envoyer vos manuscrits. Une particularité cette  
année : il faut obligatoirement une romance contemporaine. Vous 
devez envoyer votre manuscrit au plus tard le 14 octobre 2018.
Les Romantiques font également à nouveau partie des membres du 
jury.

Le règlement complet se trouve ici : http://editionsdivaromance.fr/
prix-diva-romance/ 

Bonne chance !

http://editionsdivaromance.fr/prix-diva-romance/  
http://editionsdivaromance.fr/prix-diva-romance/  


Evènement romantique
Le book club – le film
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Le 6 juin dernier est sorti le film Le book club, qui porte très 
bien son nom puisque c’est l’histoire de quatre amies qui 
se réunissent tous les mois depuis de nombreuses années 
pour parler d’un livre que chacune choisit à tour de rôle.
Deux évènements sont survenus autour de ce film.

Le premier est la proposition des éditions Lattès d’offrir 
une entrée ciné aux Romantiques pour ce film (explication 
ci-après). Un grand merci à Elise. A 

La deuxième est une rencontre Romantique organisée 
depuis un mois environ, et qui avait lieu le 9 juin 2018. 
Pirouette a donc proposé qu’on finisse la journée au ciné 
avec ce film.

Beaucoup savent que je ne suis pas fan des comédies 
romantiques, mais la bande annonce était marrante, et 
puis c’était l’occasion de passer un peu plus de temps que 
d’habitude avec les filles avant de rentrer.

Résumé : Quatre amies de longue date, des femmes 
mûres, se retrouvent fréquemment dans leur club de 
lecture. Un jour, leur quotidien est bouleversé par la 
lecture du roman érotique 50 nuances de Grey… 
Avec Diane Keaton, Jane Fonda, Andy Garcia, Don 
Johnson…

Vous avez donc compris en quoi les éditions Lattès étaient 
concernées par ce film, puisque la trilogie d’E.L. James est 
publiée en français chez eux.

J’ai apprécié le parallèle avec le film puisque, de onze 
prévues au départ, nous nous sommes retrouvées à quatre, 
soit le même nombre que les copines du film LOL : Lys, 
Pirouette, Trin et moi. Par contre, il n’y aura que trois avis 
puisque notre schtroumpf grognon n’a pas envoyé le sien.
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Pirouette
Le film était conseillé par plusieurs Américaines (dont une Canadienne 
qui a les mêmes goûts que moi en lecture), et quand j’ai vu qu’il 
sortait la même semaine que le brunch avec mon propre « groupe de 
lecture », l’occasion était trop belle !

C’est une comédie assez simple. Je n’achèterai pas le DVD mais j’ai 
vraiment passé un bon moment, j’ai ri et j’ai beaucoup souri aussi. 
Bref, c’est un film qui remonte le moral. 

Je ne suis pas fan de 50 nuances, mais j’aime les histoires d’amies et 
la comédie romantique, et dans le scénario, le fameux livre suscite 
beaucoup de moments drôles. Il est intéressant aussi de voir un 
film avec des actrices d’un certain âge, peu habituel à Hollywood ! 
D’autant que deux des rôles masculins étaient tenus par des acteurs 
dix ou quinze ans plus jeunes que leurs partenaires (Merci à Trin pour 
les recherches extrêmement pointues, sur son téléphone, en plein 
milieu des Champs-Élysées). Un bon point pour l’égalité des sexes,  
enfin !

Conseillé pour celles qui aiment rire et ne détestent pas l’idée de Sex 
and the city version septuagénaires... 

Trin
Je n’avais même pas vu la bande annonce du film, ni ce que ça racontait, 
quand Pirouette nous en a parlé ! Je n’avais vu que l’affiche passer 
rapidement sur les réseaux sociaux, mais je ne me suis pas posé trop 
de questions et j’ai accepté sans savoir dans quoi je m’embarquais. 
lol

J’ai bien aimé le film, qui est une véritable comédie romantique avec 
des femmes âgées, mais qui ont des problématiques universelles. 
Les quatre héroïnes forment un groupe équilibré, avec chacune 
leur caractère spécifique, et leur dynamique marche bien. J’ai 
trouvé l’histoire sympa et drôle, Jane Fonda est un sacré numéro ! 
Il y a néanmoins des longueurs, et la digestion du brunch n’aidant 
pas, il y a eu des moments plus difficiles que d’autres haha. Le 
film est quand même une sacrée pub pour la saga Fifty shades of 
Grey puisqu’on voit longuement les trois livres, il y a des passages 
et des références tout le long, et même une apparition surprise de  
l’auteur ! L’un des héros se prend aussi pour Christian Grey (pas de 
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BDSM dans le film, on en est loin lol). On a en tout cas bien rigolé et 
commenté en direct durant le film.

Fabiola
Ce film m’a rappelé des souvenirs, ceux des discussions communes sur 
le forum qui se sont tenues entre 2008 et 2014. Chacune à tour de rôle 
devait choisir un livre que tout le monde lisait pour pouvoir en discuter 
librement à fond, sans crainte de spoiler. C’est l’une des raisons qui font 
que je n’étais pas réfractaire à ce film. La seconde était la bande annonce, 
que j’ai trouvée marrante. Hum. Autant dire que les personnes qui ont fait 
la bande annonce sont très fortes. Elles ont réussi à faire une compilation 
de certains moments du film qui, assemblés, sont drôles, mais séparés 
ne le sont pas vraiment, ce qui fait que je n’ai quasiment pas ri de tout 
le film… ou peut-être une fois avec l’épisode du viagra. Ensuite... eh 
bien c’est une sorte de comédie romantique. Avec tous les clichés que ça 
suppose. Les aficionados du genre vont apprécier. Il y avait par contre 
beaucoup de longueurs, ce qui a encore plus diminué mon intérêt pour 
le film. Ce que j’ai le plus apprécié : la bande originale. La plus grosse 
surprise : voir E.L. James tenir un petit rôle. Dans le film, la trilogie est 
un personnage secondaire important.
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Brèves
Amazon bloque les clients 
australiens

Suite aux nouvelles taxes mises en place par 
le gouvernement australien, Amazon a décidé 
d’empêcher les clients australiens d’utiliser 
les sites internationaux. Les personnes ayant 
des adresses physiques en Australie sont 
redirigées vers le site australien, la société 
assurant qu’elle va élargir son catalogue pour 
offrir un plus grand choix sur le site national. 
« Nous avons pris cette mesure pour offrir à 
nos clients un accès continu à une sélection 
internationale et nous permettre de respecter 
la loi qui exige que nous collections et 
reversions la taxe sur les produits vendus 
sur les sites Amazon et expédiés depuis 
l’étranger. »
Le problème se pose également pour les 
utilisateurs de Kindle. En effet, une liseuse 
Kindle ne peut être rattachée qu’à un 
compte Amazon. Le blog Digital-Reader 
se demandait si cela voulait dire que les 
personnes renvoyées vers le site australien 
perdaient l’accès aux ebooks achetés sur le 
site international et non téléchargés, ainsi 
qu’à leur bibliothèque virtuelle complète. 

L’auteur Anne Gracie a justement posté une 
série de messages à ce sujet sur Facebook ces 
derniers jours, confirmant cette supposition. 
D’abord elle n’a pas pu acheter d’ebook 
sur Amazon.com et a été renvoyée vers le 
site australien, alors qu’elle n’a jamais été 
enregistrée sur ce site. Mais pire encore, elle 
n’a pas pu accéder aux ebooks achetés en 
mai sur Amazon.com car l’accès au contenu 
de son appareil depuis le site est également 
bloqué, et que malheureusement sur le site 
australien ces ebooks n’apparaissent pas. 
Voilà un problème qu’Amazon va devoir 
régler rapidement.
https://the-digital-reader.com/2018/05/31/amazon-to-
block-australian-customers-from-using-amazon-com-
they-could-lose-acess-to-their-ebooks/

Cockygate la suite

L’auteur qui a déposé le mot cocky en 
tant que marque, Faleena Hopkins, a tenté 
d’empêcher les actions contre elle et la 
publication de livres comportant le mot 
cocky dans le titre en déposant une demande 
d’ordonnance restrictive contre un auteur, 
une éditrice, et l’avocat qui tente de faire 

https://the-digital-reader.com/2018/05/31/amazon-to-block-australian-customers-from-using-amazon-com-they-could-lose-acess-to-their-ebooks/ 
https://the-digital-reader.com/2018/05/31/amazon-to-block-australian-customers-from-using-amazon-com-they-could-lose-acess-to-their-ebooks/ 
https://the-digital-reader.com/2018/05/31/amazon-to-block-australian-customers-from-using-amazon-com-they-could-lose-acess-to-their-ebooks/ 
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annuler son dépôt de marque. En première 
audience, le juge a d’abord débouté sa 
demande contre l’avocat, disant que la marque 
semble de toute façon assez faible. Il a aussi 
reporté à septembre la décision concernant 
l’interdiction d’utilisation du mot cocky dans 
d’autres titres, en demandant que les avocats 
apportent des preuves de l’intention de faire 
du tort à Faleena en publiant ces livres. Il 
a ajouté que si Faleena voulait absolument 
protéger ses lecteurs, comme elle le prétend, 
elle aurait dû déposer son nom, et pas un 
adjectif couramment utilisé. Affaire à suivre.
https://www.thefussylibrarian.com/newswire/for-
authors/2018/06/01/judge-denies-injunction-request-
in-cocky-trademark-dispute 

The maverick’s masquerade 
holiday de Caro Carson bientôt 
sur Hallmark Channel

La romance contemporaine The maverick’s 
masquerade holiday de Caro Carson 
bientôt sur Hallmark Channel sous le 
titre Hometown holiday. Dans les rôles  
principaux : Samantha Gracie et Kevin 
McGarry. Nous sommes particulièrement 
fières du parcours de cet auteur, que 
nous avons eu l’occasion d’interviewer 
en 2013 alors qu’elle venait à peine de 
publier son premier livre, Doctor, soldier, 
daddy (Médecin… et papa – Harlequin 
Blanche 2014). A ce jour elle a publié 
plus d’une dizaine de livres, dont huit 
sont disponibles en français. Si vous 
êtes curieuses, retrouvez l’article sur les 
RWA dans lequel nous avons interviewé  
l’auteur : http://www.lesromantiques.com/?a=462/
La-Conf-erence-2013-des-Romance-Writers-of-
America 

Une affaire de plagiat chez 
Hugo

Dimanche dernier une bloggeuse a 
publié un article dévoilant un plagiat 
qu’elle venait de découvrir dans le 
dernier livre de Tina Ayme, You kill 
me baby, publié ce mois-ci chez Hugo. 

« Hier, en pleine lecture de You kill me 
baby, troisième opus de la saga You 
kill me boy de Tina Ayme, je me suis 
retrouvée face à un cas de plagiat gros 
comme une maison.
Pour preuve, voici le texte de Tina 
Ayme :
« On n’est pas toujours d’accord, en 
fait, on n’est jamais d’accord sur rien, 
on se bagarre tout le temps et on se 
teste mutuellement. Mais en dépit de 
nos différences, nous avons une chose 
très importante en commun : nous 
sommes fous l’un de l’autre… »
Et voici maintenant la citation originale 
de Nicholas Sparks dans N’oublie 
jamais :
« Ils n’étaient pas toujours d’accord, 
en fait ils n’étaient jamais d’accord sur 
rien, ils se bagarraient tout le temps et 
ils se testaient mutuellement mais en 
dépit de leurs différences, ils avaient 
une chose très importante en commun, 
ils étaient fous l’un de l’autre… »
Aucune mention n’est faite à l’auteur, 
aucune source n’est citée. Cette citation 
apparait juste comme si elle venait de 
l’imagination de Tina Ayme, ce qui est 
absolument scandaleux.
Je n’ai absolument pas compris la 

https://www.thefussylibrarian.com/newswire/for-authors/2018/06/01/judge-denies-injunction-request-in-cocky-trademark-dispute  
https://www.thefussylibrarian.com/newswire/for-authors/2018/06/01/judge-denies-injunction-request-in-cocky-trademark-dispute  
https://www.thefussylibrarian.com/newswire/for-authors/2018/06/01/judge-denies-injunction-request-in-cocky-trademark-dispute  
http://www.lesromantiques.com/?a=462/La-Conf-erence-2013-des-Romance-Writers-of-America  
http://www.lesromantiques.com/?a=462/La-Conf-erence-2013-des-Romance-Writers-of-America  
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démarche de l’auteure, car son livre était 
plutôt bien, mais en se rabaissant à plagier, elle 
a juste tout gâché. Ce n’est qu’un paragraphe 
sur 350 pages, mais ce paragraphe a démoli 
tout ce que je pensais jusque là, que ce soit à 
propos de la saga ou de l’auteure. 
Voici également la première phrase du 
prologue de ce tome 3 :
« Je n’avais jamais réfléchi à la façon dont 
je mourrais. »
Qui ressemble étrangement à la première 
phrase du prologue de Twilight – 
 Fascination :
« Je n’ai jamais beaucoup réfléchi à la 
manière dont je mourrais […]. » »

Les gens ont envoyé à la bloggeuse d’autres 
exemples de phrases copiées dans des livres 
d’Anna Gavalda, Marc Levy, et d’autres, et 
retrouvées chez Tina Ayme. Le 12 juin, suite 
au buzz sur les réseaux sociaux suivi du 
mécontentement général, l’auteur a décidé 
de se retirer personnellement des réseaux 
sociaux. Ni elle ni son éditeur ne se sont 
exprimés sur ce cas avéré de plagiat.
Pour rappel, le fait de copier un texte sans 
en citer la source s’appelle bel et bien un 
plagiat, même si on a changé les articles ou 
mis un ou deux synonymes. S’inspirer, c’est 
prendre la même idée et l’écrire d’une façon 
totalement différente. Ce n’est pas la même 
démarche.
Je vous renvoie à l’article de Fanny si vous 
voulez en savoir plus.
https://leblogdecatal0gue.wordpress.com/2018/06/10/
plagiat-you-kill-me-baby-de-tina-ayme/#more-1208

Couverture polémique – 
deuxième round

En avril 2018, nous avons parlé 
de la couverture du roman de 
Beverly Jenkins dont l’héroïne ne 
correspondait pas à la photo de la 
jeune fille en couverture. En réponse, 
J’ai lu a assumé son choix éditorial 
en mettant une femme noire sur le 
deuxième tome de la série de l’auteur 
(http://www.lesromantiques.com/Webzine/
Webzineavril2018.pdf - brève page 94).

Cette fois c’est la maison Harlequin 
HQN qui fait parler d’elle en mettant un 

https://leblogdecatal0gue.wordpress.com/2018/06/10/plagiat-you-kill-me-baby-de-tina-ayme/#more-1208
https://leblogdecatal0gue.wordpress.com/2018/06/10/plagiat-you-kill-me-baby-de-tina-ayme/#more-1208
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http://www.lesromantiques.com/Webzine/Webzineavril2018.pdf
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couple blanc en couverture, alors que le héros 
est noir. Il s’agit de « Avec toi, ailleurs c’est 
ici » de N.C. Bastian (qui est française), dont 
la publication est uniquement numérique.

Je ne sais pas pourquoi la couverture n’a rien à 
voir avec le personnage masculin, mais entre 
un changement de couleur de cheveux et un 
changement de couleur de peau, on n’est plus 
au même niveau et ça a un côté raciste (pas 
de noir sur la couverture) que je n’apprécie 
pas du tout. Espérons que la couverture sera 
revue et corrigée prochainement. 

En attendant, en ce siècle qui a vu d’énormes 
progrès dans la société comme le mariage 
pour tous, je déplore qu’en France on en 
soit encore à cacher la couleur de peau d’un 
personnage principal noir sur une couverture 
de livre !
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